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LE PRÉSIDENT DU FCE SE DIT PRÉOCCUPÉ PAR L’EXTRAVERSION DE NOTRE ÉCONOMIE 

LES IMPORTATIONS SONT PASSÉES 
DE 12 À 40 MILLIARDS DE DOLLARS 
Hamiani le président du FCE a
interpellé les pouvoirs publics
sur l’impérieuse nécessité
d’asseoir une tradition de
concertation entre les
opérateurs économiques et
l’Etat concepteur et régulateur
de l’économie nationale.

PAR AMAR AOUIMER

«N ous avons tous effectivement
noté avec beaucoup de préoc-
cupation comment notre
pays est passé, en quelques

années seulement, d’un niveau des impor-
tations de marchandises qui se situait entre
10-12 milliards de dollars à près de 40 mil-
liards  de dollars. Au cours de la même
période, les importations de services sont
passées de 2-3 milliards de dollars à envi-
ron 11 milliards de dollars», a notamment
déclaré Reda Hamiani, président du Forum
des chefs d’entreprise (FCE) lors de la ren-
contre-débat organisée, hier à Alger, sous
le thème récurrent de ‘’Quel avenir pour
l’entreprise algérienne ?’’.

Devant une assistance composée essen-
tiellement d’entrepreneurs du secteur
privé, mais également d’experts et d’éco-
nomistes de renom (Abdelmalek Serrai, le
chef de projet d’Optimexport de soutien
aux entreprises algériennes à l’export,
Marc Martinant, Smail Chikhoune, prési-
dent du Conseil d’affaires algéro-améri-
cain…) Hamiani a interpellé les pouvoirs
publics de l’impérieuse nécessité d’asseoir
une tradition de concertation entre les opé-
rateurs économiques et l’Etat concepteur et
régulateur de l’économie nationale.

Il s’agit, selon l’ancien ministre de la
PME, de «mettre l’entreprise au centre de
la politique économique nationale, car la
croissance et l’accroissement du produit
intérieur brut ne peuvent être réalisés que
par le développement des entreprises.
C’est ce message-là que le Forum a porté
inlassablement depuis sa création… en se
basant sur des objectifs de croissance en

dépit du fait que l’entreprise, véritable enti-
té supportant l’effort de toute politique
économique nationale, n’évolue pas réelle-
ment dans un environnement assaini et
cohérent». Ardent défenseur de la produc-
tion nationale dans un contexte caractérisé
par l’ouverture aux différentes zones de
libre-échange (GZALE, Accord d’associa-
tion avec l’Union européenne prévoyant le
démantèlement tarifaire, AELE englobant
la Suisse, la Norvège, l’Islande et le
Liechtenstein), Hamiani a affirmé que «la
clarté du cadre macroéconomique dans
lequel intervient l’entreprise, comme la
fluidité de son environnement économique
et juridique, constituent la condition
essentielle d’une économie nationale
concurrentielle et compétitive».

Le conférencier estime que «notre pays
connait d’énormes retards à ce sujet et qu’il
nous semble que les dernières orientations
de la politique économique publique, loin
d’aider à simplifier l’environnement de
l’entreprise, s’acharnant, au contraire, à la
parsemer à chaque fois de nouveaux obs-
tacles». Faisant une remarque au sujet des
dépenses publiques, il dira que «le gonfle-
ment exponentiel du budget d’équipement
de l’Etat (les dépenses d’équipement public

sont passées de 453 milliards DA, en
2002, à 2814 milliards DA en 2009) ne
profite que marginalement à l’entreprise
algérienne, et par voie de conséquence, ne
produit que peu de résultats en termes de
croissance de l’économie nationale».

Le crédit documentaire, le manque de
soutien aux PME, la lente mise à niveau
des entreprises, la concurrence
déloyale…sont autant de problèmes qui
inquiètent les opérateurs  économiques du
secteur privé du FCE qui a lancé un cri de
détresse, notamment pour ceux des pro-
duits pharmaceutiques et de l’agroalimen-
taire, même si le pays tire 35 % de son
PIB du secteur agro industriel.   

Les facteurs 
de croissance critiqués 

Abordant les facteurs de croissance et
l’entreprise, le Pr Abdelmadjid Bouzidi a
relevé quatre moteurs de croissance, à
savoir les investissements, la consomma-
tion, les exportations et les dépenses
publiques. Mais il reconnaît que «les
hydrocarbures tirent la croissance vers le
bas et le régime actuel de croissance n’est
pas bon. Il est extensif, coûteux, le retour
sur l’investissement est faible et éphémè-

re. Le pétrole va bien, mais lorsqu’il va
mal, tout s’arrête».

Bouzidi estime que les investissements
privés sont faibles en ne représentant que
15 % en 2009, alors que ceux du secteur
public sont de l’ordre de 84 % et les inves-
tissements directs étrangers se chiffrent
seulement à 1 %. 

Il qualifie l’investissement public de
monumental. «On coule du béton» a-t-il
dit. La consommation et la croissance
sont faibles. A propos des exportations, le
conférencier a souligné que «l’Algérie
exporte 184 produits (alimentaires, dattes,
crevettes…) tandis que la Chine exporte 4
500 produits.

Comment construire une croissance
basée sur l’inflation et le déficit ?» S’est
t-il interrogé. 

Il précise que la croissance économique
est stimulée par trois indicateurs et stimu-
lateurs, à savoir les incitations macroéco-
nomiques (pas d’inflation, politique bud-
gétaire de relance, système de financement
efficace), les incitations microécono-
miques (marché de travail flexible, systè-
me fiscal simplifié), et les incitations ins-
titutionnelles (réduction des coûts de tran-
sactions, transparence du cadre légal). 

En d’autres termes, il montre que «les
indicateurs de croissance de longue durée
n’existent pas en Algérie, d’où le mécon-
tentement des entreprises. Le pays vit avec
des ressources naturelles non renouve-
lables».

A .  A .
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Réda Hamiani, président du Forum des chefs d’entreprise.

EVENEMENT

POLITIQUE SOCIALE DE L’ETAT ET  COMMUNAUTÉ NATIONALE ÉTABLIE À L’ÉTRANGER 

LES ASSISES NATIONALES 
S’OUVRENT AUJOURD’HUI
PAR MASSINISSA BENLAKEHAL

L e ministre de la Solidarité nationale,
de la Famille et de la Communauté
nationale à l’étranger, Djamel Ould

Abbès, procédera aujourd’hui, à l’ouverture
des «assises nationales» sur la politique
sociale de l’Etat sur le thème “La commu-
nauté nationale établie à l’étranger, bilan et
perspectives”. Ces assises, apprend-on,
permettront de faire le point, entre autres,
sur le bilan des réalisations accomplies
dans le domaine social et traiteront égale-
ment de perspectives. Pour ce qui est de la
communauté nationale établie à l’étranger,
la tenue de ces assises, tant attendues, a
pour but la préparation du «Forum de la
Femme Algérienne dans le monde». Le
ministre a procédé à l’installation officielle

du comité de préparation de la FFAM, ainsi
que d’un autre comité qui aura en charge la
préparation annuelle de l’université perma-
nente de la communauté nationale établie à
l’étranger, en février passé.  Décidé suite à
l’université permanente de la communauté
nationale établie à l’étranger, tenue du 26
février au 1er mars à El Oued, par les par-
ticipants, cet espace s’inscrit, selon le
ministre, dans la concrétisation du vœu de
citoyennes algériennes établies un peu par-
tout dans le monde.  La création de ce
réseau, rappelons-le, permettra de mettre en
place un nouvel espace où toutes les
femmes algériennes résidentes à l’étranger
pourront se voir, se réunir et apporter un
plus aux divers besoins de la communauté.
En outre, cet espace renforcera les associa-
tions de la communauté, a-t-il soutenu.

Tous les moyens logistiques seront mis en
place par le département de Djamel Ould
Abbès en vue de concrétiser ce projet.
«C’est pour la première fois qu’est mis en
place un réseau de la Diaspora algérienne»,
a déclaré le ministre en marge de la création
du groupe de travail de la FFAM en février.
Pour rappel, un groupe composé de parti-
cipantes à la seconde édition de l’universi-
té permanente a été mis en place. Plus de
150 personnes ont signé pour leur adhésion
à ce forum. Celui-ci, a-t-on souligné, vise
à renforcer l’esprit d’appartenance à
l’Algérie, en sus de permettre d’organiser
des formations diverses à l’effet de consoli-
der les capacités des femmes algériennes à
développer leur initiatives dans les
domaines pluridisciplinaires.

M . B .

Benkhalfa (ABEF) :
«Les logements sociaux
et ruraux à raffiner» 
Le logement social, le logement rural
et le taux bonifié seront raffinés et la
politique immobilière permettra de
réaliser des résultats probants en
matière d’habitat.Il va falloir redéfinir
et améliorer, par ailleurs, les rela-
tions entre les banques et les entre-
prises, car les banques sont deve-
nues comme des mairies».

A. A. 

POUR LE PREMIER TRIMESTRE 2010 
Recul du nombre 
d'accidents de la route
5.907 accidents corporels ont été enregis-
trés durant le premier trimestre de l'année
2010, soit une baisse de 34,4 % par rapport
à la même période de 2009, et ce, deux mois
seulement après l'entrée en vigueur du nou-
veau code de la route, a indiqué le ministè-
re des Transports.  Avec une baisse de 3.098
accidents par rapport au nombre enregistré
au premier trimestre de 2009, le ministère a
précisé que ces accidents ont fait 765 morts
et 10.143 blessés.  Durant la même période,
le nombre de morts a baissé de 186 soit -
19,56%, tandis que le nombre de blessés a
reculé de 3.671 blessés soit - 26,57 %.
Cette amélioration est due "à l'application, à
partir de février dernier, des nouvelles dis-
positions du code de la route", a indiqué le
communiqué du ministère.
L'amélioration continue de la sécurité rou-
tière est palpable durant le mois de mars
par rapport aux mois de février et janvier, a
ajouté la même source. Le nombre d'acci-
dents de la circulation a reculé de 56,82 %
durant le mois de mars par rapport au
même mois de l'année dernière, tandis que
le nombre de décès a baissé de 31,51 % et
celui des blessés de 30,54 %, a conclu le
communiqué. I. A.
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MOURAD MEDELCI, AU SOMMET SUR LE NUCLÉAIRE À WASHINGTON

En Algérie, l’atome est au service
exclusif des applications civiles
L’Algérie, à l’instar d’une
majorité de pays, a choisi
d’opter pour l’utilisation du
nucléaire au développement 
des applications civiles, a
rappelé, une nouvelle fois, hier, 
à Washington, le ministre des
Affaires étrangères, Mourad
Medelci, dans une déclaration
nationale de l'Algérie au sommet
sur la «Sécurité nucléaire».
PAR MASSINISSA BENLAKHAL

«L' Algérie fait partie d'une
majorité de pays qui ont
choisi de mettre l’atome
au service exclusif des

applications civiles y compris en matière
de recherche et de développement», a sou-
ligné le ministre.

«La protection des installations et
matières nucléaires civiles est conçue par
mon pays comme un processus en quête
permanente d'amélioration et de renforce-
ment", a-t-il affirmé. L’Algérie, a-t-il rap-
pelé, a adopté, dans ce cadre, nombre de
mesures d’ordre législatifs, réglementaire
et pratique. Il citera, à ce titre, la ratifica-
tion de la Convention sur la protection
physique des installations et matières
nucléaires déposée auprès de l'AIEA, telle
qu'amendée par la Conférence des Etats
parties en juillet 2005, l'adhésion à la
résolution 1540 du Conseil de sécurité de
l'ONU et la présentation de rapports pério-
diques et réguliers sur sa mise en oeuvre
au plan national. Medelci a, également,
cité le renforcement du dispositif régle-
mentaire en matière de contrôle des
sources radioactives, notamment pour ce
qui est de la détention, l'utilisation et l'im-
portation de ces sources ainsi que l'adop-
tion d'un programme pour la sécurisation
des sources radioactives de haute activité,
en coopération avec l'AIEA. Le ministre a
annoncé, de ce fait, qu'un projet de loi sur
la sécurité nucléaire est actuellement en

cours de finalisation, comportant de nou-
velles mesures et dispositions visant à
mieux structurer, organiser et protéger les
activités nucléaires civiles de l'Algérie. 

Le chef de la diplomatie algérienne,
dans ce sens, a rappelé l'accueil périodique
de missions d'évaluation et de conseils de
l'AIEA, avec laquelle, a-t-il dit, «nous
poursuivons un programme de travail
robuste, dans un esprit d'entente et de
consolidation des acquis». «Ce sont des
efforts que nous avons consentis pour
honorer nos obligations en matière de
+sécurité nucléaire+ et qui nous ont per-
mis de récolter des résultats positifs dans
la mesure ou l'Algérie n'a jamais enregis-
tré d'incident ou d'acte terroriste ciblant des
sites, des installations ou des matières
nucléaires, et ce, y compris durant une
décennie entière au cours de laquelle le ter-
rorisme aveugle frappait sans distinction
et ciblait tout type d'infrastructures», a-t-il
affirmé.  Pour l'Algérie, des mesures addi-
tionnelles à la Convention sur le terroris-

me nucléaire et à la résolution 1540
(2004) du Conseil de sécurité des Nations
unies et, sans doute, d'autres mécanismes
internationaux sont nécessaires pour
empêcher des acteurs non étatiques d'accé-
der à des armes nucléaires ou de destruction
massive, a-t-il affirmé

Ces mesures, pour être efficaces, doi-
vent être universellement acceptées et
mises en oeuvre, a estimé M. Medelci.
L'ONU et l'AIEA, grâce à leur caractère
universel ainsi qu'à la légitimité et la cré-
dibilité dont elles jouissent, s'imposent,
tout naturellement, comme le cadre le plus
approprié pour l'adoption de tels mesures
et mécanismes, a-t-il ajouté. 

Le ministre a considéré «absolument
impérieux», notamment, que les puis-
sances nucléaires «s'engagent de manière
résolue et sur la base d'un calendrier rigou-
reux dans un processus menant à l'élimina-
tion totale de tous leurs arsenaux, seule à
même de créer les conditions d'un monde
plus sûr» et que le rôle des armes

nucléaires dans les relations internatio-
nales «soit réduit de manière significati-
ve». 

M. Medelci a réaffirmé toute l'impor-
tance qu'accorde l'Algérie à une progres-
sion d'ensemble sur tous les chapitres de la
problématique du nucléaire, et dans tous
les forums des Nations unies, notamment,
le volet du désarmement nucléaire qui
demeure de son point de vue, a-t-il insisté,
«la clé voûte de l'édifice de l'action multi-
latérale pour que la paix devienne un jour
une réalité véritablement partagée».

Il a, de ce fait, appelé à la tenue d'une
session extraordinaire de l'Assemblée
générale des Nations unies consacrée au
désarmement nucléaire, chimique et biolo-
gique et au renforcement de la coopération
technique à travers l'AIEA sur un plan
bilatéral, régional et multilatéral.

M. B.
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Mourad Medelci et Barack Obama lors du Sommet sur le nucléaire à Washington.

1ER SÉMINAIRE MÉDITERRANÉEN SUR L’ÉNERGIE ÉOLIENNE (SMEE) 

Les experts plaident pour la création
de réseaux de chercheurs 
PAR YOUNES DJAMA

L e 1er Séminaire méditerra-
néen sur l’énergie éolienne
(SMEE) a pris fin hier à

Tipasa avec un certain nombre
de recommandations à la clé.
La création de réseaux de cher-
cheurs reliant les deux rives de
la méditerranée et la promotion
de la formation des élites en
matière de recherche scienti-
fique et technologique sont les
principales recommandations
émises par les participants.  

Les participants (maghré-
bins et européens) se sont féli-
cités de l'organisation de cette
manifestation scientifique spé-
cialisée qui, au delà des
échanges d’expériences puis-

qu’il a été présenté plus d’une
cinquantaine de communica-
tions, permet, ont-ils souli-
gné, de créer des réseaux actifs
dans le domaine de la recherche
appliquée sur des thèmes tou-
chant à l’utilisation des éner-
gies renouvelables dont l'éo-
lienne. 

Pour le responsable tuni-
sien du CRTE (Centre de
Recherche Technologique de
l’Energie), la volonté de déve-
lopper la recherche, en particu-
lier en Algérie, «est réelle si
l’on en juge par les infrastruc-
tures mises en place, mais il
reste maintenant à optimiser
leur utilisation en investissant
dans les ressources humaines».
Il poursuit que le grand défi des

pays de la rive méditerranéen-
ne, est d’arrêter l’hémorragie
des cadres et la fuite des cer-
veaux en mettant en place des
structures de formation de qua-
lité avec à la clé une formation
d’élite de chercheurs qui sera
impliquée et mise en valeur
dans son propre pays. 

Pour ce qui est de l'intérêt
d’une telle manifestation sur
l’énergie éolienne, le chercheur
tunisien considère que «celle-ci
mérite qu’on s’y intéresse car
elle est très rentable économi-
quement (de moitié moins
chère que le solaire par
exemple), très développée dans
le monde (30% de l’électricité
vient de l’éolien) avec une
puissance installée importante

sans compter qu’elle dispose
d’une technologie facile com-
parée au nucléaire entre autres».
De plus, a-t-il ajouté, «il est
très facile pour nos pays de réa-
liser sur place de petites indus-
tries de production du matériel
utilisé», à savoir les pylônes,
les pales, le système de rota-
tion, entre autres. 

A noter que le 2e Séminaire
méditerranéen sur l’énergie
éolienne, sera organisé en 2011
à Tunis (au lieu de 2013
comme prévu) et ce, dans le
sillage de la Conférence inter-
nationale sur la conversion et
la maîtrise de l’énergie qui en
est à la troisième édition en
Tunisie. 

Y.  D .

POUR UNE VISITE D’ETAT
DE TROIS JOURS 

Le président
vietnamien
depuis hier 
à Alger 

Le président de la République socia-
liste du Vietnam, M. Ngyen Minh
Triet, est arrivé, hier, à Alger pour une
visite d'Etat de trois jours à l'invita-
tion du président de la République,
M. Abdelaziz Bouteflika.  Le président
vietnamien a été accueilli à l'aéroport
international Houari-Boumediene
par le président de la République, M.
Abdelaziz Bouteflika.  «Cette visite
traduit les liens d'amitié et de solida-
rité qui unissent l'Algérie et le
Vietnam et s'inscrit dans la tradition
de dialogue et de concertation, au
plus niveau", avait souligné un com-
muniqué de la présidence de la
République. Durant son séjour, le
président vietnamien aura des entre-
tiens avec le Président Bouteflika qui
"porteront sur les voies et moyens de
renforcer les relations bilatérales et
la promotion du partenariat, notam-
ment dans ses volets économiques,
culturels et techniques, ainsi que sur
les questions internationales et
régionales d'intérêt commun", avait-
on ajouté de même source.  «A cette
occasion, plusieurs accords de
coopération et mémorandums d'en-
tente, dans différents domaines,
seront signés afin de donner aux
relations bilatérales une nouvelle
impulsion dans l'intérêt des deux
pays et aux bénéfices des deux
peuples amis». APS 
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RÉUNION DES CHEFS D’ÉTAT-MAJOR DES PAYS SAHÉLO-SAHARIENS 

Plaidoyer contre 
l’intervention étrangère 
Le chef d’état-major de
l’Armée nationale populaire
(ANP), le général de corps
d’armée, Ahmed Gaid Salah, a
appelé hier les chefs d’état-
major des pays sahélo-
sahariens présents à la
réunion d’Alger, à
entreprendre une action
concertée pour combattre le
terrorisme, le crime organisé
et les phénomènes connexes.
PAR MOKRANE CHEBBINE

C ette seconde réunion de haut niveau
après celle des ministres des AE de
Mauritanie, du Mali, du Niger, du

Burkina Faso, de Libye, du Tchad en plus
du pays hôte, se veut une réponse sans
ambages contre l’ingérence étrangère
dans la région du Sahel. «Notre réunion
a pour objet central, la lutte contre le ter-
rorisme transnational, la criminalité
organisée et les phénomènes connexes
(…) une opportunité d’échanger les ana-
lyses sur ces menaces qui, faute d’actions
collectives et synchrones pour les dissua-
der et les éliminer, ouvrirait la porte aux
interventions étrangères», a clairement
souligné le général Gaid Salah, à l’ouver-
ture des travaux de la réunion des chefs
d’état-major des pays sahélo-sahariens,
tout en insistant sur la «co-responsabili-
té» des Etats concernés pour relever ce
défi. Il a appelé dans ce sens à identifier
les voies et moyens de résoudre les pro-
blèmes de sécurité par la définition et la
matérialisation d’un modèle de coopéra-
tion militaire approprié, avec la convic-
tion que «nous pouvons assumer la plei-
ne responsabilité de cette ambition légi-

time pour peu que nous puissions cerner
les problèmes de sécurité qui agitent
notre région», a-t-il ajouté. Plus explici-
te, le général Gaid Salah a expliqué que
la réunion d’Alger est «un clair démenti
aux velléités d’intervention», mettant en
avant l’engagement et les capacités mili-
taires des pays sahélo-sahariens à même
de faire face au terrorisme dans la région
du Sahel. Evoquant par ailleurs la
bataille que mène l’Algérie contre le ter-
rorisme, le chef d’état-major,  général de
corps d’armée, s’est félicité de l’applica-
tion déterminée d’une stratégie multidi-
mensionnelle entre l’ANP et les diffé-
rents services de sécurité, en plus de l’ap-
pui politique de la réconciliation nationa-
le, qui ont fait que le terrorisme est «for-

tement réduit». De son côté, le colonel
Saba Mabrouk, porte-parole de la
réunion d’Alger, a souligné «la volonté
politique des pays concernés et leur déter-
mination à prendre en charge, par eux-
mêmes, les questions sécuritaires de la
région sahélo-saharienne» et ce, au profit
d’un «mécanisme adéquat» pour lutter
efficacement contre le terrorisme et ses
connexions dans la région. En somme, la
réunion d’Alger a permis une prise de
conscience traduite par la volonté des
forces armées des pays de la région quant
à la nécessité d’œuvrer en concert afin
d’éradiquer le fléau du terrorisme et
asseoir un climat de paix et de prospérité
profitable au développement économique
des pays de la sous-région. M .  C .

SÉCURITÉ DANS LA RÉGION DU SAHEL 

L’Algérie à l’avant-garde 

LES MÉDIAS FRANÇAIS ET LE
PAYEMENT DE RANÇONS
DANS LA RÉGION DU SAHEL 

Un silence…
complice
DE NOTRE CORRESPONDANTE À PARIS
GHANIA KHELIFI 

Le traitement des affaires des otages au
Sahel par les médias français rappelle les
durs moments où l’Algérie faisait face
seule à la deferlante terroriste alors que les
occidentaux, pour leur majorité, jetaient le
doute sur les auteurs des massacres. C’est
cette impression de déjà vécu qui s’impose
à la lecture des journaux français au lende-
main de la libération d’otages dans la
région du Sahel en contrepartie de paye-
ment de lourdes rançons. Le cas Pierre
Camatte, otage de l’AQMI au Mali, présen-
té comme un humanitaire  puis qui s’est
révélé être un agent de la DGSE française,
a été libéré en échange de quatre dange-
reux terroristes affranchis par le Mali sous
la pression de la France. Paris a juré ses
grands dieux qu’aucune rançon n’avait été
versée au groupe terroriste et a vite étouf-
fé l’affaire. Début mars, c’était au tour
d’une espagnole, également humanitaire
d’une ONG espagnole, d’être libérée après
trois mois passés aux mains de l’AQMI. Là
encore, Madrid nie tout versement de ran-
çon. Or, un journal espagnol, El Mundo
révèle que «l’Espagne a bien versé 2 mil-
lions de dollars à Benmokhtar qui attend
les 4 millions de dollars restants pour libé-
rer les deux autres otages espagnols». Ceci
pour les faits. Des faits graves car ils vont à
l’encontre de toutes les résolutions et
déclarations internationales contre toute
négociation ou versement de rançon aux
groupes terroristes. Alors pourquoi ce
silence des médias si prompts par ailleurs
à accabler les pays du sud ciblés par le ter-
rorisme ? Tous les grands titres de la pres-
se parisienne ont donné dans le service
minimum sur le sujet. Chacun s’est limité à
reprendre les déclarations officielles -
Liberation, l’Express, Le Monde- après la
libération de Camatte  qui a bien accordé
quelques interviews sur sa captitivité mais
aucun détail sur sa libération. Libération,
par exemple, donne  dans sa livraison du
25 fevrier, la réaction de Nicolas Sarkozy
qui a «chaleureusement» remercié le prési-
dent malien et affirme que le «prix à payer
pour la remise en liberté de Camatte irrite
les pays voisins, l’Algérie et la Mauritanie».
La légéreté de ce commentaire est surpre-
nante quand on sait qu’il s’agit tout de
même de concessions à un dangereux
groupe terroriste. Le gouvernement fran-
çais qui a commis ces concessions n’est à
aucun moment interppellé par les observa-
teurs. Pourtant, il fallait bien justifier cette
position inamicale envers l’Algérie dont les
efforts contre le terrorisme n’est plus à
démontrer. Les médias se sont tous
engouffrés dans la même voie à savoir la
culpabilisation des pays de la région du
Sahel. Le Journal du Dimanche dans son
edition du 11 mars, écrit à ce propos
«vraies-fausses négociations, vraie-fausse
libération de prisonniers -rappelons que
les quatre terroristes au Mali ont été libé-
rés après avoir été condamnés à une peine
couverte par leur detention preventive-
vrai-faux versement de rançon …; sur le
fond de la lutte contre le terrorisme au
Sahel, l’heure est donc plutôt à la cacopho-
nie. Aux prises avec les terroristes sur
leurs sols nationaux respectifs, les pays de
la région doivent aussi faire avec la pres-
sion exercée par les pays européens dont
les ressortissants ont été pris en otages».
Ce passage résume l’état d’esprit de la
presse parisienne, les pays de la région
présentés comme désarmés face au terro-
risme, aux trafics en tout genres et vulné-
rables face aux tous puissants européens
tandis que les rançons et la libération ne
seraient que conjectures. Il n’est nulle part
question de la nécessité d’une collabora-
tion internationale dans la lutte contre le
terrorisme dans la région qui, soudaine-
ment,  devient l’affaire des seuls pays de la
région. 

G. K.

L’Algérie s’est distinguée
ces dernières années par
ses multiples initiatives

dans la région du Sahel. Une
région devenue, au fil des
années, la plaque tournante du
terrorisme international incar-
née par la branche d’Al Qaida
au Maghreb islamique
(AQMI). Ces deux dernières
années plus particulièrement,
cette sous-région est devenu
le carrefour de toutes sorte de
fléaux.

Kidnappings, trafic
d’armes et de drogue, traite
humaine, banditisme, contre-
bande et autres phénomènes
connexes : la région est gan-
grenée. Les groupes de terro-
ristes du GSPC, en font un
terrain de prédilection.
Revigorés par le paiement des
rançons suite aux rapts à répé-
tition des étrangers et le trafic
de drogue, après le revers
subis au nord, les terroristes
ont repris du poil de la bête

faisant de la région une vraie
poudrière. C’est là justement
où s’est distinguée l’Algérie.
En ramenant les rebelles toua-
regs à la table des négocia-
tions, Alger est parvenu à
atténuer un vieux conflit dans
le nord du Mali. Les efforts de
l’Algérie se sont poursuivis
sur tous les plans et sans
cesse. Les récentes rencontres
des ministres des Affaires
étrangères et des chefs et des
chefs d’état-major de
Mauritanie, de Libye, du
Mali, du Niger, du Burkina
Faso et du Tchad tenues à
Alger témoignent du rôle pré-
pondérant joué par l’Algérie
pour la sécurisation de la
sous-région du Sahel en proie
à tous les maux. Les dévelop-
pements de ces derniers mois
dans la région ont accentué la
mobilisation face à une situa-
tion qui semble s’enliser. Le
Mali a libéré deux terroristes
notoires recherchés par

l’Algérie en contrepartie de la
libération d’un otage français,
ce qui a soulevé l’indignation
d’Alger et de Nouakchott qui
ont immédiatement convoqué
leurs représentations diploma-
tiques respectives. L’Algérie
s’est également illustrée en
appelant à criminaliser le don
de rançons pour la libération
des otages. Une manière d’ac-
culer les terroristes qui écu-
ment la région du Sahel et les
pousser à leurs derniers retran-
chements. Quand bien même
saluée, l’initiative d’Alger

n’est pas respectée du tout.
Néanmoins, la lutte antiterro-
riste dans la région est menée
sous l’impulsion de l’Algérie,
loin de l’intervention des
forces internationales.

D’ailleurs, une initiative
d’envergure en matière de
lutte contre le terrorisme est
proposée par l’Algérie. La
réunion des chefs d’état-major
des Etats sahélo-sahariens est
une preuve de plus de l’enga-
gement de notre pays dans le
maintien de la paix dans cette
région sensible. M .  C .

Le Chef d’état-major de l’ANP, le général de corps d’armée, Ahmed Gaid Salah. 

P
h.

/ M
id

i L
ib

re

Dans notre édition d’hier, mardi 13 avril 2010, la photo du ministre
délégué auprès du ministère de la Défense, Abdelmalek Guenaizia,
illustrant le papier sur la réunion des chefs d’état-major des pays
du Sahel, parue en page 3, a été accompagnée de la légende
«Abdelmalek Guenaizia, chef d’état-major» au lieu de «Abdelmalek
Guenaizia, ministre délégué auprès du ministre de la Défense».
Toutes nos excuses au ministre délégué et à nos lecteurs qui
auront rectifié d’eux-mêmes.   Le Midi Libre 

Excuses
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BARAH MIKAIL, CHERCHEUR À L’IRIS SPÉCIALISÉ SUR LE TERRORISME ET LA GÉOPOLITIQUE, AU MIDI LIBRE

«L’ingérence occidentale au Sahel pour
conforter des régimes nourrit le terrorisme»
Dans cet entretien, Barah Mikail, chercheur à l’Institut des relations
internationales et stratégiques (IRIS), spécialisé sur le terrorisme et les
relations internationales, explique les enjeux de la lutte anti terroriste dans la
région du Sahel ainsi que les défis qu’incombe une telle cause pour les pays
concernés. Toutefois, pour le chercheur, l’ingérence étrangère s’avère
parfois être un allié ambigu mais précieux pour certains pays du Sahel qui

acceptent néanmoins l’ingérence pour conforter leur pouvoir. L’affaire de
l’otage français en a été une parfaite illustration. Tout en revenant sur la
genèse de ce phénomène, celui qui compte une vaste bibliographie sur le
terrorisme, le Moyen-Orient et la politique étrangère américaine à son actif,
ne manquera pas de relever le caractère «absurde» et «contreproductif»
d’inscrire l’Algérie dans la liste des pays à fort risque terroriste.

INTERVIEW RÉALISÉE PAR NOTRE CORRESPONDANT
À PARIS MOUNIR CHERIFFA 

Midi LIbre : Un sommet des Etats-
majors des pays du Sahel s’est tenu
hier à Alger et vient en
complémentarité avec la conférence
sur le terrorisme dans la région du
Sahel impliquant tous les pays de
cette région qui est en proie à une
forte activité terroriste. Que vous
inspirent les résultats du sommet tenu
en mars dernier à Alger ?
Barah Mikail : Cela dépend du fait de se

placer du côté des gouvernements ou du côté
des réalités afférentes aux opinions publiques
et de leurs aspirations. Du côté des gouverne-
ments, l’essentiel de la réponse au risque terro-
riste doit se faire majoritairement d’un point
de vue sécuritaire. On a bien vu dans les décla-
rations des pays participants la volonté d’in-
sister sur le fait de ne pas céder au chantage des
groupes terroristes en leur octroyant les ran-
çons en échange de la libération d’otages. De
même que ces pays ont coordonné leurs efforts
en matière de moyens et de renseignements de
manière à ce que les cellules terroristes soient
stoppées dans leur évolution. Il reste qu’en
parallèle, si le terrorisme prospère dans cette
région, c’est dû au vide politique et de la pau-
vreté. Deux raisons qui font que ces organisa-
tions terroristes essayent d’investir le champ
politique en ramenant à leur vision des choses
une majorité de personnes. A partir de là, la
donne telle qu’elle se profile dans le Sahel est
quasiment semblable à une échelle plus élar-
gie, en l’occurrence au Moyen-Orient ou dans
une partie de l’Asie. C'est-à-dire que le sécuri-
taire est nécessaire mais, en même temps, il ne
fait pas l’économie d’une réponse politique et
développement afin d’apaiser les frustrations
sociales.   

Le but de ce sommet était de faire
front commun contre le terrorisme
qui s’est replié dans cette région.
S’agit-il aussi de faire front
commun contre les ingérences,
notamment américaines et
françaises qui soufflent sur les
braises ?  Je fais référence à la
rançon payée dans l’affaire de
l’otage français et son échange avec
quatre terroristes emprisonnés par
le Mali, ce qui a provoqué le
courroux de l’Algérie…
L’affaire de l’otage français et la contrepar-

tie qui en a découlé, à savoir la libération de
quatre terroristes, est quelque chose qui a ali-
menté les positions des uns et des autres. Il ne
faut pas oublier que la coopération sécuritaire
répond à un engagement de longue date par les
pays concernés. Parallèlement à ce sommet, il
y a eu l’adhésion de ces mêmes pays du Sahel à

un programme américain développé en 2004.
Donc la volonté de répondre au risque terroris-
te n’est pas nouvelle, elle trouve son fonde-
ment dans la polémique qui a prévalu au
moment de la libération de ce fameux otage
mais, en même temps, ce que la majorité des
gouvernements cherchent à montrer, c’est
qu’effectivement tous ont les moyens de
contrer activement le risque Al Qaida et, à par-
tir de là, ils sont capables de prendre des déci-
sions en commun. Mais ce n’est pas pour
autant dans le but de se mettre contre les ingé-
rences étrangères. Au contraire, je pense qu’il
s’agit de montrer que leur fondement sont
sains et donc il y a matière pour des Etats étran-
gers intéressés par la même cause de soutenir
ces mêmes pays financièrement comme logis-
tiquement de manière à ce que leur lutte s’avère
encore plus porteuse qu’elle ne l’est mainte-
nant. 

En parlant d’ingérence, la référence
à l’affaire de l’otage français
s’impose puisqu’il a été prouvé que
cet otage là s’est avéré être un agent
secret de la DGSE…
Bien entendu. Mais sachez que certains

pays du Sahel ne rejettent absolument pas la
présence d’agents secrets étrangers sur leur ter-
ritoire, ni sur les modalités de coopération pas
forcément révélée d’ailleurs. Quand on a le cas
de la France qui envoie sur le terrain des per-
sonnes en disant officiellement qu’elles sont
journalistes alors qu’en fait ce sont des agents
de la DGSE, ce qui peut coïncider avec les inté-
rêts du Mali par exemple. D’une manière géné-
rale, il n’y a pas de contradiction. C’est admis
que l’ingérence des pays occidentaux au Sahel
est acceptée par ces pays parce qu’il y conver-
gence d’intérêt. D’un côté, pour pérenniser le
pouvoir et de l’autre pour pérenniser les inté-
rêts économiques occidentaux. Et parfois le
terrorisme est nourri afin de garder cet équilibre
en place. L’ingérence qui est refusée par
d’autres pays, c’est l’ingérence qui verrait les
Etats Unis ou la France déployer des moyens
lourds et surtout dicter leur vision de lutte
contre le terrorisme et là, ça n’est pas arrivé à
ce stade, on reste quand même dans le cas d’une
configuration classique d’un service de rensei-
gnement qui est présent parmi tant d’autres et
qui cherche à lutter contre le terrorisme à favo-
riser le démantèlement de certaines cellules et,
par extension, conforter le pouvoir en place
dans ses propres fondements.

L’Algérie a donc réussi à affirmer son
rôle de puissance dans la région ?
Effectivement, l’Algérie cherche à affirmer

qu’elle a un rôle d’avant-gardiste en matière de
lutte contre le terrorisme. Et là où l’Algérie
puise sa légitimité, c’est qu’elle a une expé-

rience louable dans la lutte antiterroriste. Mais
là on rejoint les rapports de force régionaux.
Puisqu’on se doute qu’un Etat comme la Lybie,
par exemple, qui fait partie de cette région, ne
se laisserait pas faire et essaierait tout pour
faire la différence.

Parlons de l’inscription de l’Algérie
sur la liste des pays à fort risque
terroriste.  
Cette décision répond de façon pragmatique

à la vision dont se font beaucoup de pays occi-
dentaux par rapport aux cellules terroristes et
de leurs origines. Mais pour autant, cela ne
veut pas dire que c’est une bonne décision, loin
s’en faut, puisqu’on a vu que cette nouvelle
donne a braqué les autorités algériennes.

Vous convenez que c’est une
décision absurde parce qu’elle ne
constitue pas un obstacle pour les
terroristes et ne diminue pas le
risque d’attentats. Il suffit pour un
terroriste de venir de Tunisie, du
Maroc ou de Londres, pour
commettre des actes malveillants…
Ce que vous dites là confirme l’idée selon

laquelle c’est absurde de pointer l’Algérie ou
un autre pays. N’importe quelle personne peut
opter pour un transit et de frapper à un endroit
ou à un autre. Au contraire, le fait de pointer des
pays de cette manière là ne revient qu’à aug-
menter le risque de voir des terroristes surgir
d’autres pays. Par ricochet, on donnerait l’im-
pression d’être moins contrôlés, donc nous
devenons nous-mêmes un pays vulnérable. A
mon avis, le risque demeure international. Si
un pays se voit beaucoup plus surveillé que
d’autres, rien n’empêchera un terroriste poten-
tiel d’opter pour une autre destination.

Sur une approche du phénomène du
terrorisme, certains observateurs
estiment  que le 11 septembre n’a
pas été le déclic mais il faut
remonter à la chute du mur de
Berlin,  qu’en pensez-vous ?
La première alimentation du terrorisme

dans le sens contemporain remonte aux
années 80 du fait que les USA aient financé les
Moudjahidine afghans contre l’URSS. Ces
mêmes Moudjahidine comptaient dans leurs
rangs les Talibans de maintenant et avec eux
Oussama Ben Laden. Structurellement, le
monstre inventé dans les années 80 a enfanté
le terrorisme des années 90, inattendu du point
de vue de son soutien. Pour rebondir sur cette
thèse selon laquelle le terrorisme a précédé le
11 septembre, j’ajouterai qu’elle est d’autant
plus valable du fait qu’au Kenya, en Tanzanie et
même aux Etats Unis,  on a eu des attentats qui
ont précédé le 11 septembre 2001 qui était de
facture islamiste terroriste. Cela ne veut pas
dire pour autant que ce phénomène Al Qaida ne
s’est développé que dans les années 80.
Historiquement, la naissance de cette idéolo-
gie remonte à loin dans l’Histoire. On retient
d’un point de vue de l’idéologie contemporai-
ne 1928 pour parler de l’organisation des
Frères Musulmans née en Egypte et qui, à par-
tir de là, a fait des émules. Mais il faut distin-
guer l’un et l’autre bien sûr, tous les islamistes
ne sont pas forcément des terroristes. C’est
important d’insister là-dessus. 

Il y a d’autres spécialistes qui
parlent de choc des puissances au
lieu de choc des civilisations qui est
souvent un concept usité pour
expliquer les racines de ce
phénomène. Qu’en pensez-vous ?
En parlant de choc des puissances en tant

que tel, cela suppose qu’on soit dans une confi-

guration où les aspirations politiques mènent
les uns et les autres à entrer en confrontation
afin d’avoir leur part du pouvoir ou du moins le
potentiel d’action. Mais, à vrai dire, on n’in-
vente rien en disant cela parce que depuis la
nuit des temps, le monde des relations interna-
tionales est bâti sur la base de rapports de
force. Aujourd’hui, le fait qu’on pointe des
puissances étatiques ou d’autres qualifiées de
non étatiques qui entrent en confrontation sur
laquelle on appose la notion de guerre asymé-
trique on n’invente rien non plus. Il suffit sim-
plement de revenir à la guerre d’Algérie pour
voir qu’à l’époque il y avait l’armée française
d’un côté et les militants non étatiques de
l’autre pour avoir la configuration qui corres-
pondait à ce rapport de force. Ala différence de
la configuration prévalant aujourd’hui entre
les armées régulières d’un côté et les organisa-
tions terroristes de l’autre. En tous cas, ce
concept de choc des puissances ne remporte
pas pleinement mon adhésion parce que les
relations internationales sont l’expression
d’un rapport de force constant. 

Pensez-vous qu’il y a des visées
politiques derrière ce concept de
choc des civi l isations?
On a eu un débat erroné au lendemain du 11

septembre en reprenant le concept de choc des
civilisations qui répond à plein de considéra-
tions. L’une des failles majeures dans ce
concept c’est qu’il élude le fait qu’il y a de plus
en plus d’interactions entre les peuples de la
planète. Pointer des civilisations met de côté
de facto l’ensemble des interpénétrations entre
les peuples et, partant, l’ensemble des pôles
de mixité que l’on voit émerger par ci et par là
et qui rendent compliquée la définition d’affi-
liation identitaire à partir d’un seul paramètre
structurant. Ce concept n’est pas pour autant la
négation des cultures, des tendances, mais je
crois qu’on est en train de confondre en France
l’idée de l’identité nationale française et l’idée
du pacte social. Et là il y a une différence
majeure par laquelle on ne met pas forcément
en avant les nuances. A partir de là, c’est
incontestablement un débat dangereux du
moment qu’il y a réappropriation d’un concept
assez erroné dans ses contours. Donc oui, ce
concept de choc des civilisations a été le pré-
texte à une réaffirmation identitaire mais seu-
lement dans le but de rejeter un pan constitué
d’autres populations, comme la catégorie des
enfants d’immigrés que l’on renvoie toujours à
leur étrangéité. Mais, finalement, ce débat là
n’a pas permis de comprendre le monde et sur-
tout rien résolu dans la réalité des choses.    

Comment voyez-vous l’évolution du
phénomène dans les années à venir,
est-il envisageable que l’Islam ne
soit plus au centre du terrorisme ?
Je crois qu’avec l’évolution naturelle, on

va aller vers d’autres formes de mise en oppo-
sition. Cette dernière ne va pas changer mais
sa nature va être amenée à évoluer.
L’islamisme, c’est le relais du communisme qui
lui-même à été le relais du nazisme dans la
conception de l’ennemi global que se fait
l’Occident. Cela est dû à des formes de craintes
identitaires exprimées par l’Occident chrétien.
Mais à l’avenir, s’il venait à s’avérer que les
Occidentaux se sentiraient menacés par les
Chinois et leur potentiel, il ne serait pas éton-
nant de voir surgir un nouveau « isme » pour
dire que la nouvelle menace sera chinoise suc-
cédant ainsi à l’islamisme actuellement. Ce qui
permet aux Occidentaux d’aspirer à cette quête
de la survie de l’identité dont ils se font l’idée.

M. C.

Barah Mikail, chercheur à l’IRIS.
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La compagnie aérienne
française, Air France, a
annoncé, hier, une réduction
de 20% sur ses coûts
tarifaires, valable tout au long
de l’année 2010. 
PAR AMEL BENHOCINE

L oin d’être des tarifs promotionnels,
les coûts des billets d’avion à destina-
tion de Paris sont fixés à quelque

33.427 DA toutes taxes comprises. Quant
à la destination  Marseille, le coût du
billet est arrêté à 21.226 DA. Concernant
les vols du réseau long-courrier, un Alger-
Montréal est estimé à 68.048 alors que
Alger-Tokyo est à 83.174 DA. 

Lors d’une conférence de presse animée
hier à Alger, les responsables d’Air France
Algérie ont dévoilé la nouvelle offre de la
compagnie destinée à la classe écono-
mique. Il s’agit de la cabine « Premium »
qui s’ajoute à la cabine « voyageur ».
Elle accueille, en effet, les voyageurs pour
des raisons professionnelles qui privilé-
gient le confort et la confidentialité, avec
des tarifs inférieurs à ceux de la classe
affaires. 

Les hommes d’affaires débourseront
une somme de 59.604 DA (TTC) pour un
Alger-Paris et 44.286DA (TTC) vers
Marseille contre des prestations de luxe. 

La compagnie offre au voyageur
Premium un accès à tous les salons des
aéroports, une zone d’enregistrement
exclusive, file prioritaire d’embarquement,
une restauration modernisée et un siège
plus large et d’une place libre à ses côtés.

Ajoutant à cela la possibilité de voyager
avec deux bagages de soute gratuits.

D’un autre côté, et s’agissant de la
cabine voyageurs, les passagers ont droit à
23 kg de bagages alors que c’était aupara-
vant limité à 20 kg.

Par ailleurs, à compter de ce mois
d’avril, la compagnie lance un service qui
vise à mieux répondre aux attentes des
voyageurs, consistant en la réservation de
billets à tarifs flexibles, c’est-à-dire rem-
boursables et modifiables. Ajoutée à cela
la liberté du choix de la place du siège.

« Gratuitement, on peut changer la date
ou l’heure du vol via un coup de télépho-
ne. On offre également au voyageur le
choix de choisir son siège, notamment
côté hublot ou sur le couloir », a indiqué
M.Pierre Marc Teboul, directeur commer-
cial. Evoquant la réservation électronique,

lancée en 2009, le responsable français a
indiqué que 18% des passagers algériens
ont eu recours à cette nouvelle méthode. 

« Nous sommes impressionnés par la
facilité des Algériens à s’adapter aux nou-
velles technologies, comparés aux pays
voisins, notamment le Maroc et la Tunisie
», dira M.Teboul, précisant que le nombre
de passagers algériens transportés en 2009
a été estimé à 74,4 millions. Par ailleurs,
le chiffre d’affaire d’Air France, estimé à
23,9 milliards d’euros, a connu une petite
baisse par rapport à l’année 2008. 

La directrice générale, Mme Giselle Le
Norez, a expliqué cette baisse par le recul
des recettes unitaires dû à la crise financiè-
re qui persiste en europe. « Nous sommes
tout de même satisfaits de notre part du
marché », a-t-elle conclu.  

A.B.

PAR YOUNES DJAMA

L’ ambassadeur de la République boli-
varienne du Venezuela en Algérie,
Son Excellence Michel Mujica, a

annoncé, hier, que des discussions sont en
cours actuellement entre les autorités algé-
riennes et leurs homologues vénézué-
liennes dans la perspective de l’ouverture
d’une ligne aérienne directe entre les capi-
tales des deux pays. 

Intervenant à l’occasion d’une conféren-
ce de presse tenue au siège de son ambas-
sade à Alger, le diplomate vénézuelien n’a
toutefois pas précisé jusqu’à quel stade ces
discussions ont avancé, soulignant par
ailleurs que deux accords du même type
ont déjà été conclus avec deux capitales,
Téhéran et Damas.

Le conférencier a saisi cette occasion
pour vanter la beauté des paysages de son
pays invitant par là même les Algériens à
s’en imprégner. Sur le registre de la coopé-
ration, l’ambassadeur du Venezuela a

annoncé que les échanges commerciaux
entre Alger et Caracas ne dépassent guère
les 60 millions de dollars, nourrissant
néanmoins l’espoir de voir ce chiffre évo-
luer à l’avenir grâce aux nombreux accords
de coopération que les deux pays comptent
conclure ensemble. 

Dans ce cadre, M. Mujica a annoncé
qu’une délégation d’entrepreneurs vénézue-
liens a récemment séjourné à Alger, dans
la perspective de décrocher des marchés
dans les secteurs de l’aluminium et de la
construction. Des hommes d’affaires algé-
riens devront donner la réplique à leurs
homologues bolivariens au cours des pro-
chaines semaines. 

Le conférencier a annoncé, dans le
même cadre, que des accords de coopéra-
tion lient les deux pays dans les domaines
judiciaire, culturel, sportif ainsi que dans
le domaine du transport maritime.

Dans le domaine de la coopération éner-
gétique, le diplomate a déclaré que des
négociations sont engagées entre la

Société nationale des hydrocarbures
Sonatrach et la première société pétrolière
vénézuelienne PDVSA, notamment dans
les domaines de la recherche et la forma-
tion. Sur le chapitre de la recherche, le
conférencier a annoncé que des recherches
de nouvelles sources pétrolifères sont
effectuées à Skikda, alors qu’en ce qui
concerne la formation, M. Mujica a indi-
qué que 300 cadres vénézueliens ont été
formés en Algérie et qui exercent actuelle-
ment dans les sociétés pétrolières du pays
de Simon Bolivar.  

Sur le chapitre de la solidarité avec le
peuple sahraoui, Michel Mujica, qui est
également ambassadeur auprès de la
République arabe sahraouie démocratique
(RASD), a  déclaré que son pays soutient
la cause sahraouie et souligné que des délé-
gations se rendent régulièrement en terre
sahraouie pour s’enquérir de la situation
des droits de l’Homme constamment
bafoués par le colonisateur marocain.  

Y.  D .
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Alger-Johannesburg à 110.000 DA
En prévision de la Coupe du Monde 2010 d’Afrique du Sud, la compagnie d’Air France
vient de lancer des vols aériens vers Johannesburg, pour accompagner les supporters algé-
riens, à un prix conséquent de 110.000 DA, toutes taxes comprises. Quelque 10 vols
sont prévus au  mois de juin prochain à partir de Paris (Alger-Paris-Johannesburg), à bord
du nouvel Airbus A380. La responsable de communication de la compagnie, Mme
Wassila Boubekeur, nous a affirmé hier que des dizaines de réservations ont été déjà effec-
tuées. « Nous avons réservé 1.000 places en prévision de cet événement sportif », a-t-
elle dit. Les supporters algériens émigrés seront certainement plus nombreux à se payer
ledit billet vu le prix imbattable de 60.000 DA proposé par Air Algérie au niveau local.
Un prix, rappelons-le, subventionné par l’Etat. A.B.

EN ATTENDANT LES RÉSULTATS 
DE SON RECOURS AUPRÈS 
DU TRIBUNAL ADMINISTRATIF 

Djezzy s’acquitte de ses
dettes envers le fisc 

Le groupe égyptien Orascom Telecom Holding
(OTH) a annoncé dans un communiqué paru le
11 avril dernier sur son site web, que sa filiale
algérienne Orascom Telecom Algérie (OTA)
s’est acquittée de 113 millions de dollars qui
représentent le solde d’un montant global de
597 millions de dollars infligé par l’administra-
tion des impôts comme redressement fiscal
notifié en novembre 2009. Le groupe égyptien
a également affirmé qu’OTA, sous sa marque
commerciale Djezzy, avait déjà payé 49 des 74
millions de dollars qui correspondent aux péna-
lités. Reste un reliquat de 25 millions de dollars
suspendu jusqu’à ce que le Tribunal administra-
tif d’Alger rende son verdict suite au recours
introduit par OTA. Cette dernière pourrait récu-
pérer la totalité de ses versements auprès de
l’administration fiscale si la justice venait à
trancher en sa faveur, a ajouté le communiqué
d’OTH. Par cette action, le groupe égyptien
estime avoir accompli toutes les procédures
réglementaires envers les autorités algériennes.
Il a tenu à exprimer par ailleurs son espoir de
«mettre fin à ce différend avec le fisc algérien,
et espère préserver sa place de leader de télé-
phonie mobile sur le marché algérien». 

R. E.

ECONOMIE
LES TARIFS SONT VALABLES TOUT AU LONG DE L’ANNÉE

Air France baisse ses prix de 20%

L’AMBASSADEUR DU VENEZUELA L’A LAISSÉ ENTENDRE HIER 

Bientôt une ligne directe Alger-Caracas

La compagnie Air France a procédé à une réduction des prix des billets d’avion.
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ARCELORMITTAL ANNABA
5 entreprises internationales
pour la réhabilitation 
de la cokerie
Après les menaces du syndicat de
recourir résolument à une grève
générale à partir du 1er mai, si la
direction d’ArcelorMittal continue à
ignorer l’essentiel des revendications
des travailleurs, comme la revue à la
hausse des rétributions des postes
spécifiques (plus exposés en terme
de sécurité que les autres), l’améliora-
tion grandissante des conditions
socio-professionnelles et enfin, la
réhabilitation de la cokerie, la direc-
tion générale  du complexe est appa-
remment passée à la vitesse supé-
rieure dans le traitement du dossier
en question. Hier, lors d’une réunion
qui a regroupé les cadres dirigeants
de l’employeur et les représentants
des travailleurs, il a été annoncé que
5 entreprises d’envergure internatio-
nale ont été contactées  à propos de la
rénovation de la cokerie. Une déci-
sion prise, paraît-il, dimanche dernier,
selon certaines indiscrétions.
L'employeur, a également fait part au
partenaire social de la décision du
déblocage imminent d’une enveloppe
de 3 milliards de dollars comme pre-
mière tranche dans le cadre du plan
d’investissement 2010-2014.
Un plan ficelé avec l’approbation et la
participation du groupe Sider, lequel
s’est engagé, étant détenteur de 30%
du capital social du complexe, à
accompagner financièrement, en
fonction de sa quôte-part, le projet de
réhabilitation de la cokerie, une
revendication clé du syndicat, pour
qui toute normalisation avec l’em-
ployeur passe d’abord impérative-
ment par la satisfaction pleine et
entière de cette exigence. “Il n’a
jamais été question de renoncer à
cette revendication de la réhabilita-
tion de la cokerie” a indiqué le secré-
taire général du syndicat d’entre-
prises lors du rassemblement des
sidérurgistes de jeudi passé. Sur un
autre plan, une nette augmentation
de la production de l’acier aurait été
enregistrée au mois de mars. Selon
des cadres de la direction générale,
après avoir stagné au cours du der-
nier semestre de 2009 autour de
470.000 t, la production est passée à
780.000 t au mois de mars 2010.

Rafraf M.
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MAHELMA, CITÉ BENNOUR  

Les habitants livrés à eux-mêmes
AIN BENIAN VEUT SÉDUIRE LES ESTI-
VANTS

Opérations de toilettage

Les responsables de la commune de Aïn
Benian ont élaboré un riche  programme  pour
donner à cette ville balnèare un visage plus
accueillant en vue de la saison estivale qui
avance à grands pas. Après le démarrage des
travaux d’aménagement des plages et les cam-
pagnes de nettoyage, c’est au tour  des
quartiers, des rues,  des espaces verts et aires
de jeux de bénéficier d’une opération de toilet-
tage. «Tout sera fin prêt pour accueillir les
touristes et les estivants qui sont très nom-
breux à visiter cette belle ville côtière chaque
été» selon un des responsables communaux.
Une enveloppe importante sera débloquée,
apprend-on, pour redonner à la ville de Ain
Benian son lustre d’antan, une ville propre,
belle et accueillante. A moins de deux mois de
la saison estivale, le plan d’action d’aménage-
ment et la mise en conformité des commerces
à proximité des plages et des grands axes de la
commune sont déjà prêts. Mais toujours est-il
que ces opérations sporadiques d’embellisse-
ment  ne serviront à rien quand l’entretien au
quotidien ne suit pas et que des cités,  par
manque de civisme et en l’absence des servic-
es communaux d’hygiène, sont transformées
en dépotoir à ciel ouvert. Et ce n’est certaine-
ment pas les résidants de la cité du 11
Décembre qui nous contrediront                        

C. K.

LA CITÉ 1.611 LOGEMENTS DE
BOUZAREAH PRIVÉE D’ACCÈS

L’entretien fait défaut
L’Agence de l’amélioration et du développe-
ment du logement (AADL) semble ne plus se
soucier de la bonne exécution de ses pro-
grammes. La cité 1.611 logements de
Bouzareah est l’un des exemple les  plus con-
crets de la mauvaise gestion du bâti. La route
d’accès à la cité en question est dans un état
lamentable provoquant la colère  des
locataires. Le petit sentier d’accès qui mène à
la cité est impraticable surtout pendant la sai-
son hivernale. Il est submergé par des eaux
souillées dégageant des odeurs nauséabon-
des. Malgré le payement mensuel des charges,
aucun suivi n’est constaté. Les bénéficiaires,
après avoir souffert du long délai de livraison,
sont confrontés à la mauvaise gestion de
l’AADL.  « Nous avons trop attendu, nous
souffrons avec nos femmes et nos enfants de
ces conditions déplorables » affirme un rési-
dant qui espére une intervention urgente des
autorités afin d’abréger leur souffrance et leur
permettre de reprendre une vie  digne. Pour
faire face à cette situation, l’AADL annonce la
création d’une nouvelle filiale qui aura pour
mission la gestion immobilière de son patri-
moine.

Z. N.

Les habitants de la cité Bennour,
pourtant flambant  neuve, dénon-
cent l’absence d’entretien et la
mauvaise  finition de leurs habita-

tions, sans parler des conditions de
vie délétères dans lesquelles ils évo-
luent et ce, depuis cinq ans.

PAR CHAFIKA KAHLAL

L a cité Bennour, dans la nouvelle
ville de Sidi Abdallah, qui fait
administrativement partie de la
commune de Mahelma, à l’ouest

d’Alger, bien que récente et située dans
une ville qui «devait être dotée en
infrastructures  des plus sophistiquées,
puisque elle devait être une ville à
l’image de Dubai aux Emirats arabes
unis», souffre de plusieurs carences.
Absence totale d’infrastructures :  ni
salle de soins, ni CEM, ni lycée et
encore moins un marché. Les habi-
tants sont livrés, donc, à eux-mêmes,
ils se débrouillent pour se déplacer
dans l’absence  quasi totale des
moyens de transport : «Nous n’avons
aucun  moyen de transport . N’était le
transport des étudiants universitaires
qui accpete de nous prendre sur son
chemin pour vaquer à nos occupations
quotidiennes, nous serons totalement
isolés du monde», témoigne un habi-
tant. Ce calvaire est, hélas, vécu par
des milliers de familles qui ont été
relogées à Mahelma.  Les habitants de
la cité Bennour,  pourtant flambant
neuve, dénoncent l’absence d’entre-
tien et la mauvaise  finition de leurs
habitations. En effet, les murs et les
plafonds  de ces immeubles, qui  ont
été distribués au profit des familles des
bidonvilles de la commune d’Alger-
Centre, il y a juste cinq ans, commen-
cent à se fissurer, sans que cela inquiè-
te outre mesure les autorités locales de
Mhalema qui, selon les habitants,
«ignorent cette cité complètement et
n’ont jamais intervenu pour résoudre
le moindre de leurs mille et un pro-
blèmes». La commune d’Alger-Centre,
de son côté, dit avoir accompli sa
tâche principale, à savoir le «reloge-
ment des habitants des bidonvilles et
des maisons qui menaçaient d’effon-
drement», nous dira M. Betache

Abdelhakim, secrétaire général de la
commune d’Alger-Centre. En plus de
cela, la commune d’Alger-Centre, lors
du relogement de ces citoyens, a enco-
re «pris la peine de construire un éta-
blissement scolaire auquel un budget
supplémentaire a été débloqué», ajoute
le responsable.  Sinon, les  enfants du
primaire auraient été obligés de se
déplacer jusqu’au chef-lieu de la com-
mune de Mahelma, soit à 8 kilomètres
de chez eux, chose pas très évidente
dans l’absence du transport. Même les
élèves scolarisés à l‘école qui se trou-
ve à proximité de la cité ne sont mal-
heureusement pas épargnés du danger,
puisque dans l’absence d’une passerel-
le et  de trottoirs, «ils sont obligés de
traverser la route et marcher avec les
automobilistes qui dans leur majorité
ne font pas très attention à leur pré-
sence». Le gaz de ville est, lui aussi,
un autre problème des habitants de la
cité Bennour. «Cela fait plus de cinq
ans maintenant que nous attendons
toujours notre raccordement au gaz de
ville, alors que la plus grande partie
des habitants n’ont jamais connu les
bonbonnes de gaz quand ils habitaient
Alger-Centre», nous dira un habitant
qui trouve, selon lui, «beaucoup de mal
à se procurer cette matière vitale
puisque le quartier ne voit jamais les
distributeurs de bonbonnes de gaz
butane arriver, ce qui fait que les habi-

tants se sont organisés entre eux pour
qu’ils ramènent à chaque fois de
grandes quantités pour servir plusieurs
familles». L’éclairage public est, lui
aussi, le grand absent dans ledit quar-
tier, ce qui pénalise de plus en plus les
habitants qui n’arrivent plus à se
déplacer à la tombée de la nuit. Il est à
noter que le quartier contient plusieurs
locaux commerciaux qui restent jus-
qu’à ce jour encore fermés au moment
où les habitants font des kilomètres
pour faire leurs courses quotidiennes,
puisque les deux petits magasins qui
existent dans leur cité sont incapables
de répondre aux besoins quotidiens de
plus de 420 familles. Nous avons
essayé d’avoir le premier responsable
de la commune de Mahelma  pour lui
transmettre les préoccupations des
citoyens mais en vain, puisque la seule
réponse que nous avions eue est : «Il
est occupé, ou encore absent». Orienté
vers un autre responsable, dont nous
ignorons le nom, les explications
qu’ils nous a données disent que la
commune de Mahelma a contacté les
entreprises concernées, à savoir
Sonelgaz, pour l’installation du gaz de
ville dans le quartier, et ERMA, pour
l’éclairage public, mais ces dernières
n’ont donné aucune suite favorable.       

C. K. 

MARCHÉ DE BOUMAATI À EL HARRACH 

L’insécutité et l’anarchie règnent
L es problèmes des marchés anar-

chiques et informels continuent à
empoisonner le quotidien des

Algérois, bien qu’ils aient une part de
responsabilité puisqu’ils sont de plus
en plus nombreux à les fréquenter. Le
marché de Boumaati, dans la commune
d’El Harrach, devient ces derniers
temps une source de nuisances pour
les riverains et les usagers des trans-
ports de la gare routière qui se trouve à
proximité, envahie elle aussi par des
dizaines de commerçants informels
qui ont transformé les trottoirs de
cette  gare en bazar à ciel ouvert.  Les
commerçants légaux, qui subissent
une concurrence déloyale, n’arrivent
plus à garder leurs clients. «Nous
sommes sur le point de déclarer failli-
te à cause de ces marchands anar-
chiques qui proposent des prix qui
défient toute concurrence dès lors que

la marchandise qu’ils proposent est
souvent de contrefaçon ou périmée»,
nous expliquera un marchand. « Les
clients se focalisent uniquement sur
les prix sans se soucier de la qualité de
la marchandise qu’ils achètent mettant
ainsi leur santé en péril», ajoutera un
autre. Les marchands de «friperie»,
eux, envahissent toute la place ne
laissant aucun passage entre les maga-
sins. Même la chaussée n’est pas
épargnée ce qui provoque d’intermi-
nables bouchons. Hormis quelques
gérants de magasins qui semblent res-
pecter les règles d’un marché organi-
sé, il y règne une totale anarchie. De
jeunes vendeurs agressifs, qui choi-
sissent leurs «cibles» parmi la gent
féminine, tentent par tous les
moyens, même les moins scrupuleux,
de fourguer leurs marchandises.
Souvent, des clientes, de guerre lasse

et apeurées, finissent par mettre la
main à la poche et acheter des produits
dont elles n’ont, la plupart des cas,
pas besoin. Ce marché est aussi le lieu
de prédilection des délinquants de tout
acabit. Les commerçants comme les
habitants déplorent cette situation de
déliquescence en plus de la dégrada-
tion totale des lieux. Les autorités de
la commune d’El Harrach, contactées
par le Midi Libre, ont affirmé qu’une
opération de réorganisation et d’amé-
nagement de ce dit marché sera très
prochainement lancée et plusieurs
marchands réguliers et informels
bénéficieront de locaux commerciaux
ailleurs pour justement soulager le
marché de Boumâati et lutter contre le
commerce anarchique dans la commu-
ne qui, rappelons-le, a pris des pro-
portions alarmantes.                               

C. K.  

Le centre-ville de Mahelma.
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Il s'agit de la réalisation
de travaux
d'aménagement
consistant, notamment,
en la création de  postes
de la Protection civile et
de la Gendarmerie
nationale, outre
l'équipement de ces
plages en douches, eau
potable et sanitaires.
PAR RYAD KHELOUFI

L es opérations d'aménagement
et de nettoiement des 25
plages autorisées que compte
la wilaya  de Boumerdès ont

été lancées en guise de préparation
de la saison estivale 2010. Selon la
Directrice du tourisme, il s'agit,
entre autres, de la réalisation de tra-
vaux d'aménagement consistant,
notamment, en la création de  postes
de la Protection civile et de la
Gendarmerie nationale, outre l'équi-
pement de ces plages en douches,
eau potable et sanitaires.
Parallèlement, il sera procédé à
l'aménagement d'accès vers ces
plages, qui seront, également, équi-
pées de panneaux de signalisation et
d'information ainsi qu'à la réhabili-
tation de l'éclairage public. Selon
cette responsable, son département a
affecté un programme sectoriel spé-
cial  pour l'étude et l'aménagement
de huit plages dans les communes de
Boumerdès, Corso, Thénia,

Zemmouri et Cap Djinet. Des
mesures urgentes inhérentes à la
prise en charge du problème des eaux
usées déversées directement en mer,
au niveau de certaines plages de la
wilaya, ont été décidées récemment
lors d'une rencontre avec le wali,
élargie aux P/APC, chefs de daïra et
directeurs exécutifs de la wilaya.
Cette rencontre a, également, donné
lieu à une autre "mesure stipulant la
destruction immédiate  de tous les
locaux commerciaux non autorisés
d’exercice au niveau des plages, en
plus de l’enlèvement des vieux
conteneurs à ordures défigurant le
périmètre des plages, qui seront
débarrassées, par la même occasion,
de tous les résidus de vieilles
constructions constituant une attein-
te à l’esthétique de ces espaces au
niveau du littoral Bouberak, à Sidi

Daoud, notamment.  Des disposi-
tions seront aussi prises, selon la
même source, pour isoler certaines
zones occupées par les pêcheurs au
niveau des plages, en vue de leur
préservation et aux fins de "parache-
ver, dans les meilleures conditions,
l'opération de mise en concession
des plages autorisées à la baignade
par adjudication", lancée l'année pas-
sée, en offrant 36 lots supplémen-
taires au niveau de 14 plages cette
année. Par ailleurs, la commission
de wilaya ad hoc est à pied-d'œuvre
en vue de fixer les procédures légales
pour l'ouverture de huit nouvelles
plages à la baignade, pour cette sai-
son 2010, au niveau de Boudouaou
El-Bahri, Thénia, Cap Djinet, Sidi
Daoud, Dellys et Afir.

R . K .

BOUMERDES, PRÉPARATION DE LA SAISON ESTIVALE 2010 

Aménagement et nettoiement de 25 plages
OMAR (BOUIRA)

Réception de plusieurs
projets vitaux 

Dans la commune d’Omar à Bouira, plusieurs
projets vitaux répondant aux besoins de base des
citoyens, notamment en matière d’AEP, de désen-
clavement et de raccordement au réseau national
de gaz naturel, ont été réceptionnés récemment.
Ainsi, le village Grarib  d’Omar verra la mise en
service, au courant de cette semaine, de son
réseau AEP réalisé pour une enveloppe de 30 mil-
lions de dinars au profit d’une population de 2
mille âmes.  Un second projet similaire, dont la
réalisation a nécessité une dotation de près de 29
millions de dinars, a été livré au profit de 900
foyers du village  de Tabout, selon l’APW. En
matière de désenclavement, la même localité a
réceptionné un projet de réhabilitation de 37 km
de chemins vicinaux, au titre du programme sec-
toriel de la wilaya pour l’année 2009-2010.
Parallèlement, 70 foyers de la région Sidi
Rahmoune ont été raccordés au réseau national
de distribution de gaz naturel, au moment où une
salle omnisports et une bibliothèque communale
seront opérationnelles à Omar, à la faveur des
festivités marquant la Journée du Savoir coïnci-
dant avec le 16 avril courant. Un lot de 60 loge-
ments sociaux locatifs a été, par ailleurs, attribué
au mois de mars dernier, a signalé le P-APC.

Y. A.

AIN-BOUCIF

A défaut de passerelle…

Les habitants de la cité des 48 logements de Aïn-
Boucif, 75 km à l'ouest du chef-lieu de la wilaya
de Médéa, ne parviennent pas à comprendre la
raison pour laquelle les services de la direction de
l'habitat de cette localité refusent de laisser des
issues dans le mur en cours de réalisation à
proximité de leur quartier. Malgré les plusieurs
demandes de revendications des habitants de
ladite cité auprès des responsables quant à la
nécessité absolue de laisser  au moins une seule
sortie pour faciliter le passage à leur cité, ces der-
niers refusent de répondre favorablement à leur
doléance, ce qui pousse les habitants à escalader
le mur pour accéder à l'autre côté de leur quartier.
Devant cette situation, les habitants menacent de
démolir des parties de ce mur pour pouvoir
atteindre l'autre bout des autres quartiers. 

H. S.

BLIDA

2 greffes rénales réalisées 
Le service de chirurgie générale du CHU de Blida,
dirigé par le professeur Si Ahmed El-Mahdi, a
réalisé, récemment, deux greffes rénales à partir
d'un donneur cadavérique. Les deux reins ont été
prélevés à partir d'un citoyen décédé à la suite
d'un accident de la circulation, ajoute le commu-
niqué, précisant que le prélèvement a eu lieu
après accord des parents, selon la législation et la
réglementation en vigueur. Cette transplantation
d'organes a été réalisée au profit de deux insuffi-
sants rénaux originaires des wilayas d'Alger et de
Tizi-Ouzou "et dont l'état de santé actuel est satis-
faisant".

APS

N° 942 | Mercredi 14 avril 20108

Plusieurs opérations de nettoiement des plages ont commencé.

TIGZIRT

Réfection des routes communales  

L a commune côtière de Tigzirt
ressemble, ces dernier jours, à
un grand chantier puisque beau-

coup de ses routes communales sont
à l’état de travaux. Selon les autori-
tés locales de la commune, tout le
réseau routier endommagé, sans
exception, sera renouvelé et pris en
charge. C’est le cas de la route de

Echeurfa qui connaît des travaux de
bitumage au grand soulagement de
ses habitants. «Nos déplacements du
village jusqu'à la ville nous reve-
naient très chers suite aux usures
importantes et répétées de la pièce
de rechange à cause de l’état imprati-
cable de cette route», nous dira un
habitant du village Echeurfa.  Les

automobilistes résidant la localité de
Tifra, à trois kilomètres de la ville
côtière de Tigzirt, ont également
longtemps souffert de l’état lamen-
table de la route communale qui
traverse leur village. Les quelque 3
mille habitants de Tifra ont tou-
jours revendiqué une prise en charge
de ce chemin. Leurs réclamations
sont, enfin, à moitié satisfaites
puisque ces derniers jours des tra-
vaux de bitumage qui devaient être
lancés l’an dernier ont effectivement
commencé. Les automobilistes se
contentent pour l’instant de ces tra-
vaux en attendant une solution
radicale pour ce chemin connu pour
son étroitesse chose qui rend la cir-
culation très difficile et ouvre la
porte à des menaces sérieuses d’acci-
dents. Toutefois, ce problème est
en quelque sorte la faute des villa-
geois qui ont construit d’une maniè-
re anarchique sur les bords de la
route réduisant ainsi la largeur du
chemin. 

K .  A .  
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Il était une fois Sidi Naâmane

A ngal n Webrid (Code de la route)
de Ali Khelifa n’est ni un roman
de fiction, ni une œuvre littérai-

re, sinon un ouvrage en Tamazight,
abordant dans sa langue maternelle,
l’apprentissage élémentaire des règles
de conduite, dans une société où le
code de la route n’est pas toujours res-
pecté.

Dans son préambule, l’auteur
explique les conséquences d’une mau-
vaise interprétation du code de la route,
qui dit-il, si une seule de ses condi-
tions est négligée ou occultée peut
engendrer des situations aux résultats
irréparables.

C’est vrai que c’est une tache à la
fois délicate et difficile, que de transcri-
re voire d’expliquer en Tamazight
toutes les techniques liées à la décou-
verte et à la compréhension des
méthodes de conduite lorsqu’on
connaît à l’avance toutes les difficultés
que peuvent rencontrer les utilisateurs. 

Dans un style à la portée de tout le
monde, Khelifa essaie de démontrer
que le code de la route, qui est, avant
tout, un règlement universel, peut
jouer un rôle important dans la vie de

tous les jours du citoyen, même si ce
dernier n’est pas nécessairement appe-
lé à conduire un véhicule.

Connaître le code de la route pour
l’auteur est presque une obligation, car
tout individu, affirme l’auteur, ne peut
éviter les dangers de la route s’il igno-

re les procédés d’usage qui dans plu-
sieurs situations, peuvent lui sauver la
vie. Né le 24 décembre 1960 à Sidi
M’hemmed dans la wilaya d’Alger,  Ali
Khelifa alors qu’il était encore très
jeune, était curieux de connaître toutes
les significations de ces plaques, qu’il
rencontrait sur le chemin de l’école.

En 1980, tout en s’initiant à l’écri-
ture, Ali fut parmi les éducateurs
volontaires, ayant décidé de rejoindre
le groupe, devant encadrer la première
promotion des enseignants en
Tamazight, dans la commune de Dely
Brahim à Alger.

Après plus de dix ans passés dans
l’enseignement de la langue Amazighe
l’auteur de Angal n’Webrid effectuera
un stage d’aviateur à Constantine où il
obtiendra un diplôme de technicien
dans l’aviation civile.

Ses premiers écrits en Tamazight
datent des années 90; depuis il édita
plusieurs ouvrages, le dernier en date
est Angal n’webrid, dont le HCA a
décidé, non seulement de promouvoir
mais surtout mettre à la disposition
des établissements qui enseignent la
langue Amazighe. K.Z.   

ALI KHELIFA 

Angal n Webrid   

Imedhqane n’Tizi...

Midikabylie@lemidi-dz.com

D
.R

.

l L’APAM (Association des parents et Amis des
Malades Mentaux) ‘‘Yasmine’’, organisera le 17 du
mois courant, une journée récréative sous le thème
action et solidarité et ce, pour collecter des fonds
au profit de la dite association. Cette journée qui
aura pour théâtre la maison de la culture Mouloud
Mammeri de Tizi Ouzou verra la production d’une
pléiade d’artistes qui viendront spécialement pour
soutenir cette initiative. Les fonds collectés servi-
ront, selon les responsable de cette association, au
lancement d’un projet dénommé ‘‘ ferme thérapeu-
tique et éducative’’ au profit des malades mentaux.
Plusieurs chanteurs et musiciens ont déjà donné
leur accord; il s’agit entre autres de Farid Ferragui,
Abdelmadjid Meskoud, Akli Yahiaten, Brahim
Tayeb, Djamel Kaloun et Malek Kezoui. Par la
même occasion un appel sera lancé aux opérateurs
économiques de la région pour les sensibiliser à
participer à la réalisation de cette œuvre de grande
importance pour la wilaya.

l Le lotissement Salhi, un des plus grands terrains
lotis que compte la wilaya de Tizi Ouzou est tou-
jours à l’abandon. Alors que la dite parcelle est
attribuée par l’APC aux bénéficiaires depuis 1989,
les commodités élémentaires d’occupation ne sont
pas réunies tandis que toutes les correspondances
et pétitions adressées aux responsables concernés
par l’Association ‘‘Cadre de vie des citoyens’’ à ce
sujet sont restées lettre morte. Sur ce site qui est
sensé être un quartier résidentiel,  des centaines de
villas sont, en effet, érigées mais sans aucune
norme urbanistique. Des fortunes colossales sont
dépensées par les propriétaires, nous confie notre
source, pour finalement habiter dans des sortes de
maisons insalubres, ou gadoue et eau usées font
bon ménage. En hiver les routes, si elles existent,
sont impraticables à telle enseigne que même les
tracteurs refusent de les emprunter. A plusieurs
reprises l’attention des autorités est attirée, mais à
part les promesses, aucune décision sérieuse n’est
encore prise, pour soulager les citoyens de ce lotis-
sement qui continuent de souffrir dans l’indifféren-
ce.

l Après avoir dénoncé l’état lamentable des
conduites des eaux usées, rejetées par le
Sanatorium situé sur les hauteurs nord de la ville
de Tizi Ouzou, des solutions hâtives ont été trou-
vées sans que le problème ne soit réellement solu-
tionné. Ces eaux nocives en tout point de vu,
débouchent à certains endroits en pleine nature
avec toutes les conséquences que cela supposent
laisser sur la santé des riverains et sur l’environne-
ment. Les travaux entamés depuis maintenant plus
de cinq ans, visant à couvrir toute l’étendue de la
conduite, sont suspendus pour des raisons obs-
cures, au niveau du centre de formation privée dit
‘‘Jardin secret’’. A l’approche  de la saison estivale
les risques de contaminations seront élevées et si
les travaux ne reprennent pas dans les plus brefs
délais. 

l Plus de quatre vingt entreprises économiques,
exerçant au niveau de la wilaya de Tizi Ouzou, pour
la plupart, se sont donné rendez-vous au niveau de
la salle Saïd Tazrout et ce, pour une rencontre dans
le cadre du premier salon national de la PME. Ce
salon qui a pour thème “La promotion du produit
national et les potentialités que recèle la wilaya de
Tizi Ouzou en matière de production alimentaire”,
essayera de mettre en valeur les richesses de la
région, dans les domaines de l’agriculture l’aqua-
culture, le tourisme, l’industrie laitière et l’hôtelle-
rie. Afin d’encourager les investisseurs, surtout
nationaux, à venir s’installer à Tizi Ouzou, cette
manifestation économique, propose au visiteur
toute une liste d’opportunités à saisir pour s’instal-
ler dans la wilaya qui compte déjà 20.154 entre-
prises tous secteurs confondus. Il y a lieu de rappe-
ler que ce salon organisé par la wilaya de Tizi
Ouzou prendra fin le 16 avril prochain.

K.Z.

Midi Libre encore plus proche de ses lecteurs
Pour toutes informations, suggestions, annonces
ou toute autre proposition... veuillez vous rap-
procher de notre bureau de Tizi-Ouzou à l’adresse
ci-après : 

Cité Mohamed-Boudiaf BT 29 A, Nouvelle-Ville.
Tel-fax : 026 21 56 78

Région céréalière par
excellence, Sidi Naâmane a
perdu beaucoup de sa vocation
de grenier du Sébaou. Depuis
que le béton a considérablement
avancé et qu’il a pris le pas sur
les terres agricoles, la ville
ressemble étrangement à toutes
ces cités gagnées par le mortier,
défigurant sur son passage ces
paysages aux vues pittoresques.
PAR ZAKARIA KALI

E n dépit des grandes difficultés
qu’elle rencontre, surtout en
matière d’approvisionnement en

denrées alimentaires, la ville commen-
ce à connaître beaucoup de changement
surtout depuis qu’elle a retrouvé sa
sérénité sécuritaire.

Situé à une vingtaine de kilomètres
du chef lieu de wilaya, la ville de Sidi
Naâmane, qui fait partie de la daïra de
Draa Ben Khedda possède une popula-
tion qui avoisine les dix mille habi-
tants répandus sur une superficie de
quarante trois kilomètres carrés.

Malgré la présence de plusieurs
forages et sa position proche de l’oued
Sébaou, la ville souffre énormément du
problème de l’eau et les citoyens sont
soumis à des perturbations perma-
nentes dans sa distribution. 

En été, le problème se corse davan-
tage à telle enseigne que tout le monde
est obligé d’attendre l’arrivée des
citernes de l’APC pour s’en approvi-
sionner car même la fontaine publique
et les puits privés se retrouvent parfois
à sec. Au niveau des habitants, la pénu-

rie est expliquée par la vétusté du
réseau de distribution qui n’a pas été
rénové malgré leurs doléances. Plus de
la moitié de l’eau disent-ils est perdue
au cours de son transfert vers la ville,
tant les conduites sont anciennes.

Si les routes principales desservant
Sidi Naâmane ont récemment connu
une amélioration, il demeure que les
ruelles et autres chemins à l’intérieur
de la ville se retrouvent dans un état de
délabrement avancé, causant en période
de pluie des infiltrations à l’intérieur
des habitations. Le transport en com-
mun fait également défaut, puisque
pour se déplacer sur Alger par exemple,
il faut d’abord passer par Tizi Ouzou ou
Draa Ben Khedda, car aucun bus ne des-

serve la localité. Dans le secteur de la
santé et des infrastructures socioéduca-
tives la situation n’est guère reluisante.
A part un centre de soins, qui n’arrive
d’ailleurs même pas à répondre aux
besoins des citoyens, ni le projet de la
bibliothèque communale, ni celui du
complexe sportif, encore moins celui
du lycée, n’ont connu un début d’exé-
cution.

En matière de sport, on ambitionne
de relancer le club de football local la
JSSN (Jeunesse sportif de Sidi
Naâmane) mais la volonté des jeunes
de la région ne suffit pas si les respon-
sables locaux ne leurs assurent pas le
minimum pour les encourager à aller
de l’avant. K.Z.

Le charme de jadis de Sidi naâmane défiguré par le béton.

D
.R

.
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Ces foyers de
septoriose sont apparus
dans les basses plaines
emblavées de la région
de Dréan et de Besbès,
où la culture des
céréales est
"déconseillée".
PAR MAYSSA FETTOUCHE

S elon la Direction des ser-
vices agricoles (DSA),
quelque 300 hectares de
superficies céréalières, sur

les 15.359 ha emblavés, ont été tou-
chés par la septoriose à El-Tarf mal-
gré les campagnes de sensibilisation
menées par les services concernés.
Pour éviter la propagation de cette
maladie fongique, ces derniers ont
procédé au traitement chimique
immédiat de mille ha de céréales et
de 224 ha de céréales destinées à la
multiplication de semences. Ces
foyers de septoriose sont apparus
dans les basses plaines emblavées de
la région de Dréan et de Besbès où la
culture des céréales est "décon-
seillée", ont indiqué les services de
la DSA, ajoutant que dans ces
zones, cette maladie, "pouvant
engendrer des dégâts importants",
est essentiellement due à la stagna-

tion prolongée des eaux de pluie, un
phénomène qui peut affecter les
grandes cultures, dont les céréales.
Le "peu d’intérêt" de certains agri-
culteurs pour les campagnes de sen-
sibilisation, conjugué à l’absence de
traitement en temps opportun ont
conduit à cette situation qui a fait
que "d’importants moyens de lutte"
ont été utilisés pour contrecarrer la
propagation de ces maladies. Dans
ce cadre, un dispositif composé de
deux cellules, la première pour le
suivi et l’évaluation de la campagne
labours-semailles et la seconde dite
"de veille", a intégré l’Inspection de

la protection des végétaux d’El-Tarf
(IPW), la Station régionale de pro-
tection des végétaux (SRPV) d’El-
Kous (El-Tarf), la DSA et la
Coopérative des céréales et légumes
secs (CCLS). Le ministère de
l'Agriculture et du Développement
rural avait appelé, en mars dernier,
les agriculteurs à "redoubler" de
vigilance et de procéder au traite-
ment préventif suite à l'apparition
d'un foyer de mildiou de pomme de
terre à Aïn Defla et des taches de sep-
toriose sur les céréales à
Constantine.

M . F.

EL-TARF, MALADIE FONGIQUE, LA SEPTORIOSE

300 hectares de céréales touchés 
KHENCHELA

420 mille qx de céréales
attendus

La Direction des services agricoles (DSA) attend
une production de 420 mille quintaux de céréales
au niveau des 15 mille hectares consacrés à cette
culture dans la partie sud de la wilaya de
Khenchela. Précocement engagée dans cette
région chaude de la wilaya, la campagne mois-
sons-battages démarrera à la mi-mai pour l’orge,
auquel sont consacrés 6.500 hectares, et début
juin pour le blé dont la culture occupe 8.500 hec-
tares répartis en blé dur (3.500 ha) et blé tendre (5
mille ha). La culture céréalière dans cette région
est essentiellement irriguée au moyen du systè-
me des pivots et par l’exploitation de forages réa-
lisés par les producteurs à la faveur des actions
de soutien public du Fonds national de régulation
et développement agricole et des programmes de
mise en valeur par la concession. Un second
point de collecte des céréales, attaché à la
Coopérative des céréales et des légumes secs
(CCLS), a été proposé par la DSA pour cette sai-
son afin d’atténuer la pression sur le seul point de
collecte existant à Ogla. Cette région avait pro-
duit, la saison dernière, 500 mille quintaux, dont
260 mille d’orge et le reste de blé. Les produc-
teurs qui participent au programme des cultures
céréalières intensives perçoivent des indemnisa-
tions pour leurs consommations énergétiques
(électricité, mazout) dans l’irrigation, selon la
DSA. Dans la partie nord de la wilaya, les embla-
vements de l’actuelle saison ont concerné 83
mille hectares. La récolte attendue devrait être,
cependant, inférieure à celle obtenue la saison
écoulée (1,4 million de quintaux), "en raison de la
faible pluviométrie enregistrée depuis le mois de
mars", ont estimé des céréaliculteurs locaux.

H. B.

BANQUES DE SANG

18 mille poches collectionnées
en 2009 à Annaba

Pour faire face à la
demande de sang au
niveau des services
des urgences et des
blocs opératoires
n o t a m m e n t ,
Annaba, en plus des
deux banques exis-
tantes, vient de se
doter de deux autres
banques de sang.
Les deux centres de
transfusion, qui
fonctionnent avec
des équipements

dernier cri, sont d’ores et déjà opérationnels dans
deux grandes agglomérations urbaines, à savoir
El-Bouni et El-Hadjar. Evidemment, nous confir-
me-t-on au Croissant-Rouge, le sang collecté est,
conformément à la loi en vigueur, soumis à un
contrôle et à des traitements spécifiques stricts.
"Les tests de dépistages pour éviter les infections
par un sang contaminé, comme le sida ou l'hépa-
tite, sont obligatoires", affirme un cadre de la
santé. En matière de dons d'hémoglobine,
Annaba a enregistré une collecte de 18 mille
poches de sang en 2009, ce qui dénote du travail
assidu entrepris par les militants du Croissant-
Rouge pour entretenir une culture du don du
sang auprès de la population qui commence à
prendre conscience de l'impact du don du sang
dans la gestion de la santé publique. En effet,
Annaba, qui a enregistré 16 mille donneurs fichés
en 2008, a renforcé son fichier de 2 mille autres
donneurs en 2009. Toutefois, indique-t-on, il est
impératif de collecter au moins 18.000 autres
poches pour pouvoir faire face à la demande qui,
pour de multiples raisons, dépasse 40.000
poches/an.

R. M.

Le septoriose menace la culture céréalière.

BATNA, RENFORCEMENT DE LA COUVERTURE SANITAIRE

Plus d’un milliard de dinars octroyés 

PAR LOUIZA NADIRI

Au titre de l’exercice en cours,
la Direction  de la santé et de
la population (DSP) a consen-

ti une enveloppe de 1,36 milliard de
dinars pour le renforcement de la
couverture sanitaire à travers la
wilaya de Batna. Selon le chef de
service "infrastructures et équipe-
ments" de cette direction, cette enve-
loppe financera un total de huit opé-
rations portant sur la réalisation de
nouveaux équipements destinés,
notamment, à rapprocher les presta-
tions sanitaires des habitants des
régions enclavées. Parmi ces projets

figurent l’extension, pour 200 mil-
lions de dinars, des services des
urgences médicales du centre hospi-
talo-universitaire de Batna et de l’hô-
pital d’Arris, ainsi que leur équipe-
ment pour un coût de 110 millions
de dinars. Un second service des
urgences médicales relevant du CHU
de Batna sera également construit au
nouveau pôle urbain de Hamla pour
150 millions de dinars, parallèle-
ment à la réalisation d’un hôpital de
60 lits dans la commune de T’kout.
Une polyclinique, une clinique
urbaine et une nouvelle école para-
médicale de 500 places seront égale-
ment réalisées, respectivement à

Ghassira, Barika et Batna, a affirmé
le DSP, soulignant que l’école para-
médicale actuellement opérationnel-
le bénéficiera d’une opération de
réhabilitation.  Des travaux de requa-
lification de la maternité régionale
Mériem-Bouattoura, du chef-lieu de
wilaya, ont été lancés en mars der-
nier pour un montant de 250 mil-
lions de dinars. Leur délai d’exécu-
tion a été fixé à trois mois et doit
être "strictement  respecté", avait
insisté le wali à l’occasion du coup
d’envoi de l’opération. Selon les ser-
vices de la DSP, quatre médecins
spécialisés en gynécologie- obsté-
trique de nationalité chinoise "seront
affectés dans un mois dans les struc-
tures sanitaires locales, en même
temps que la formation de 20 méde-
cins nationaux dans cette spécialité
en 2010 et 2011". Le programme
quinquennal 2005-2009 avait accor-
dé, dans cette wilaya, 13 milliards de
dinars au secteur de la santé, permet-
tant le lancement de plusieurs
importants projets, dont un hôpital
de cancérologie à Batna, un hôpital
psychiatrique à El-Madher, un centre
intermédiaire de désintoxication à
Hamla (Batna), six centres sanitaires
et quatre polycliniques dans des
zones éloignées.  L . N .
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SOMMET DE WASHINGTON SUR LA SÉCURITÉ NUCLÉAIRE

Ben Laden est-il encore vivant ?

Après avoir identifié au premier
jour du sommet sur la sécurité
nucléaire les menaces pesant sur
le secteur, le terrorisme nucléaire
en étant la principale selon
notamment les Etats-Unis et leurs
alliés, les participants devaient
s'intéresser hier aux mesures
concrètes pour sécuriser les stocks
de matières fissiles afin
d'empêcher les terroristes de s'en
emparer. 

PAR NINA SARATI

Les stocks mondiaux d'uranium enrichi et
de plutonium, les deux matériaux d'une
bombe A, seraient respectivement de

1.600 tonnes et de 500 tonnes. 
Succès très symbolique pour Obama dès

avant l'ouverture du sommet : l'Ukraine, qui
s’était déjà débarrassée de l'arsenal nucléaire
hérité à la dissolution de l'URSS,  a annon-
cé sa décision de se débarrasser de quelque 90
kg d'uranium hautement enrichi (U235)
avec l'aide  de Washington. Le Chili de son
côté a fait la même annonce. Peu après, le
Canada a indiqué que de l'U235 usagé actuel-
lement entreposé dans le pays serait rapa-
trié aux Etats-Unis afin d'éviter qu'il ne
tombe aux mains de terroristes.

Les Etats-Unis qui brandissent une mena-

ce terroriste nucléaire de plus en plus "crois-
sante",  disent craindre également la proli-
fération de matériel nucléaire par des Etats
comme le Pakistan, dont les services
secrets sont soupçonnés de soutenir les tali-
bans et Al-Qaïda.  John Brennan, le princi-
pal conseiller de M. Obama pour l'anti-ter-
rorisme, a assuré et et mis en garde contre la
volonté d'Al-Qaïda "depuis plus de 15 ans de
se  procurer une arme nucléaire". 

C’est au tour du Pakistan d’etre pointé du
doigt. 

Selon un article publié en 2009 par
l'Académie militaire américaine de West
Point, des militants islamistes proches d'Al
Qaïda ont attaqué ces dernières  années trois
installations utilisées dans le cadre du pro-
gramme nucléaire  pakistanais. De son côté,
une étude menée par la Kennedy School of
Government de l'Université de Harvard a
indiqué que le Pakistan était l'une des plus
grandes sources  d'inquiétude pour la sûreté
nucléaire. Et le président français a évoqué
le risque « qu'un pays qui a l'arme nucléaire
tombe dans les mains d'organisations terro-
ristes" ou "qu'un pays qui soutienne des
organisations terroristes les aide à obtenir
une bombe nucléaire", dans une allusion à
peine voilée au Pakistan qu’il assure par
ailleurs de son soutien « dans sa lutte
contre les terroristes et dans sa lutte contre
les talibans »  

Le Premier-ministre pakistanais Yousuf
Raza Gilani, qui participe au sommet a réagi

en assurant que le Pakistan, seul pays
musulman à détenir l’arme atomique, était
une puissance nucléaire responsable. Il a de
ce fait écarté les inquiétudes sur la possibili-
té que des extrémistes puissent s'emparer de
l'arsenal pakistanais soumis à un système
de sécurité "de première classe".  

Et il a par conséquent affirmé qu'Oussama
Ben Laden, l'homme le plus recherché de la
planète, ne se trouvait pas au Pakistan,
contrairement à l'idée répandue au sein des
services de renseignement américain selon
laquelle le chef d'Al-Qaïda aurait trouvé refu-
ge dans les zones montagneuses pakista-
naises frontalières de l'Afghanistan.  

Mettant en exergue les opérations mili-
taires « très réussies » menées l'an der-
nier dans les régions de Swat et du
Waziristan du Sud, il a conclu  qu’"il n'est
certainement pas au Pakistan.   Je ne sais
même pas s'il est vivant ou non". Il a aussi
donné d’autres gages, les services secrets
pakistanais étant soupçonnés par les
Américains de soutenir les talibans, les
efforts soutenus dans la lutte contre ces
insurgés et son opposition à négocier avec
eux.     

Une vedette au sommet : le président
kazakh Noursoultan Nazarbaïev,  souvent
controversé mais courtisé par Washington
pour son potentiel énergétique, a accepté de
démanteler l'arsenal nucléaire hérité de l’ex-
URSS. Ce vaste pays d'Asie centrale, voisin
de la Chine, pas très loin de l'Afghanistan,
peu peuplé mais riche en hydrocarbures,
premier producteur mondial d'uranium, à
majorité musulmane, occupe une position
géopolitique stratégique. Depuis le renver-
sement du président du Kirghizstan mercredi
dernier, c’est par lui que transitent, les vols
de la base de Manas au Kirghizsta étant sus-
pendus, les avions américains à destination
de l'Afghanistan.  

Le Secrétaire général de l'ONU, Ban Ki-
moon, a défendu l'interdiction de produire
des matériaux fissiles pour des armes
nucléaires, "une étape clé dans le désarme-
ment  nucléaire".

Le sommet s’achèvera sur un communi-
qué commun précisant des mesures
concrètes à prendre pendant les quatre
années à venir. Un nouveau sommet sur le
même thème aura lieu en 2012.

N . S .

Prolongation 
de deux jours 
du scrutin au Soudan

Les opérations de vote se poursui-
vaient hier au Soudan pour le troisiè-
me jour consécutif des élections multi-
partites qui prendront fin jeudi, après
l'annonce lundi soir par la commission
électorale d'une prolongation de deux
jours en raison de quelques "pro-
blèmes logistiques". Au troisième jour
du scrutin, une "affluence modeste" a
été enregistrée dans la matinée au
niveau des bureaux de vote dans le
centre du Soudan alors que dimanche
et lundi, plusieurs bureaux de vote à
travers le pays ont vu une "forte parti-
cipation". « Les électeurs prenent leur
temps aujourd'hui (hier Ndlr). Ils
savent qu'ils ont encore deux jours
pour voter", a affirmé à la presse
Yasser Abdallah, qui tient le registre
d'un bureau de vote dans l'un des
quartiers de la capitale. 16 millions de
Soudanais devront élire leur président,
députés et gouverneurs de régions.
Ces élections sont supervisées par plu-
sieurs observateurs internationaux
notamment ceux de l'Union africaine
(UA), de l'Union européenne (UE), de
la Fondation Carter de l'ancien prési-
dent américain Jimmy Carter et du
Japon.  

Un Palestinien tué
par des soldats
israéliens

Une incursion de l'armée israélienne
hier dans la zone frontalière centrale
de la bande de Ghaza a fait un mort
et deux blessés palestiniens dont un
dans un état grave.  La zone a été
complètement bouclée et les ambu-
lances ne pouvaient pas encore y
accéder. Les échanges de tirs ont été
"intenses", ont indiqué les Brigades
Al-Qods, la branche armée du Jihad
islamique, qui a fait état de blessés
parmi les "forces spéciales sio-
nistes". Selon les Brigades Al-Qods,
les soldats israéliens qui sont inter-
venus avec un hélicoptère et des tirs
d'obus de chars, ont tenté de péné-
trer dans le camp de réfugiés d'al
Bourij, situé au centre du territoire
palestinien placé sous embargo par
Israël.

Un émissaire
américain à Bichkek

Le secrétaire d'Etat américain adjoint
pour l'Asie centrale et méridionale,
Robert Blake, est attendu aujourd’hui
au Kirghizstan.  "Je vais écouter l'ad-
ministration kirghize sur son évalua-
tion de la sécurité, sur les mesures
qu'elle entend prendre pendant ses
six mois aux  affaires pour organiser
des élections et assurer le retour à la
démocratie", a-t-il annoncé à
Washington. Au cours de son séjour
à Bichkek, M. Blake rencontrera la
chef du gouvernement par intérim,
Rosa Otounbaïeva, et des représen-
tants de la société civile, ainsi que
des émissaires de l'Union européen-
ne et du Kazakhstan, qui assure la
présidence tournante de l'OSCE. 
Les Etats-Unis, a assuré M. Blake, "ne
qualifient pas la situation au
Kirghizstan de coup d'Etat". 

Sommet sur la sécurité nucléaire à Washington. P
h.

/ D
.R

DÉMENTI DE PÉKIN SUR SON AVAL À UN RENFORCEMENT DES SANCTIONS CONTRE L’IRAN

La Chine prône toujours la négociation
A près que Washington eut assuré

avoir reçu l'accord du  Président Hu
Jintao pour un renforcement des

sanctions contre l'Iran, un porte-parole
du  ministère chinois des Affaires étran-
gères, Mme Jiang Yu, a rectifié en décla-
rant que "la Chine a toujours soutenu que
le dialogue et la négociation sont le
meilleur moyen de trouver une solution à
ce problème. Les pressions et les  sanc-
tions ne peuvent pas le régler fondamen-
talement".Cependant, a-t-elle ajouté,
"les actions du Conseil de sécurité
devraient  aider à renverser la situation et
à résoudre de manière appropriée la ques-
tion  à travers le dialogue et la négocia-
tion". 

La Maison Blanche avait affirmé lundi
que le président des Etats-Unis  Barack
Obama et son homologue chinois Hu
Jintao étaient tombés d'accord, lors
d'une rencontre à Washington, pour que
leurs pays travaillent ensemble à des
sanctions à l'ONU contre l'Iran en raison
de son programme nucléaire. Mme Jiang
Yu n'a pas voulu se prononcer sur cette
déclaration américaine. "Les deux prési-
dents sont d'accord pour que leurs déléga-

tions travaillent  ensemble sur des sanc-
tions" contre la République islamique,
accusée de vouloir  obtenir l'arme ato-
mique sous couvert d'un programme civil,
a déclaré lundi aux  journalistes Jeff
Bader, conseiller de la présidence améri-
caine pour les  affaires chinoises, après
la rencontre entre MM. Obama et Hu à
Washington. De son côté,   le conseiller
adjoint de M. Obama pour la sécurité
nationale, Ben  Rhodes, a dit s'"attendre à
une résolution ce printemps, ce qui sera
une  question de semaines". Seul signe
d'effort chinois pour se rapprocher des
positions américaines : "la Chine et les
Etats-Unis partagent le même objectif
général quant à la question du nucléaire
iranien".  Téhéran avait indiqué avant
cette mise au point qu'il ne considérait
pas les déclarations lundi de la Chine sur
le nucléaire comme un signe « de  sou-
tien aux Etats-Unis pour toute nouvelle
mesure injuste". "Nous interprétons de
façon différente (...) les commentaires
faits après  la rencontre entre respon-
sables américains et chinois", a répondu
le  porte-parole des Affaires étrangères
Ramin Mehmanparast à une question por-

tant  sur un éventuel revirement de la
position de la Chine 

Il a en outre réitéré la poursuite de son
programme nucléaire civil, soupçonné de
cacher un  volet militaire, même s'il
devait faire l'objet de nouvelles sanc-
tions. Dans un communiqué adressé à une
commission de  l'Assemblée générale de
l'ONU chargée d'étudier les moyens d'éra-
diquer le  terrorisme international, un
diplomate iranien a questionné si "la
nouvelle stratégie nucléaire américaine
qui autorise d'utiliser une bombe nucléai-
re contre d'autres pays, dont l'Iran,
membre des Nations unies et signataire du
TNP (Traité de non-prolifération nucléai-
re), peut-elle être qualifiée autrement que
comme du terrorisme d'Etat au sens
propre». Il a aussi estimé qu'une "défini-
tion consensuelle","objective » et
incluant toutes  les formes d'actes terro-
ristes, y compris les actes terroristes et
extrajudiciaires menés par les Etats, les
armées, et parfois déguisés en  assassi-
nats ciblés, du terrorisme, pourrait per-
mettre de renforcer la coopération inter-
nationale contre ce fléau et "mettre fin
aux ambiguïtés liées à ce terme". 



A priori, c'est un geste
tout anodin  du
quotidien. Mais en fait,
si on veut qu'il fasse
vraiment son effet :
agrandir le regard et le
rendre plus intense, on
ne peut pas le mettre
n'importe comment !

Premier conseil : 
Tâchez quand vous vous en

servez  de sortir délicatement
la brosse du tube, en la tour-
nant plutôt qu'en pompant,
pour éviter que trop d'air ne
rentre, ce qui dessécherait plus
vite votre mascara.

Déposez un peu de produit
sur la pointe des cils de la pau-
pière supérieure. Puis appli-
quez la brosse sur tous les
cils, en les étirant bien de la
racine jusqu'à la pointe. Le

but étant de "soulever" au
maximum les cils. Vous pou-
vez pour cela effectuer un
mouvement de type 'zigzag'.
Pour accentuer la pose du pro-
duit, n'hésitez pas à maintenir
quelques secondes la brosse
sur les cils. 

Pour éviter les sur-
charges de produit
sur vos cils : 

Commencez par nettoyer
régulièrement la brosse de
votre mascara (avec de l'eau
savonneuse, en veillant à bien
la rincer). Si vous avez mis
trop de mascara, une technique
simple consiste à placer un
mouchoir en papier entre les
cils supérieurs et inférieurs et
à fermer les yeux. Un geste à
effectuer au plus vite bien
entendu, avant que le mascara
ne sèche. Enfin, si rien n'y
fait, utilisez en dernier recours
un peigne à cils (ou une

vieille brosse à dents comme
certaines) pour enlever l'excé-
dent de mascara et mieux sépa-
rer les cils.

Si vous êtes
fatiguée :

Pensez à diminuer la quan-
tité de mascara et optez pour
une couleur douce (évitez en
particulier le noir qui durcit le
regard). Par ailleurs, ne
maquillez pas vos cils infé-
rieurs, ce qui a pour effet d'ac-
centuer les cernes. 

Pour terminer :
Lorsque votre mascara

devient sec, plongez-le (fermé
bien sûr) quelques secondes
dans de l'eau chaude. Vous
pouvez aussi ajouter une
goutte (pas plus !) d'huile
d'amande douce dans votre
tube. Ou bien succombez tout
simplement à un nouveau
mascara !  
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«L’extension de cils ne s’improvise pas»

Les extensions de cils consistent en une
application de cils synthétiques, un à un,
sur chaque cil individuel naturel afin
d'accentuer la beauté de  vos yeux. Le
processus est semi-permanent et implique
l'augmentation naturelle, belle et sensuelle
de votre propre ligne de cils. Les cils
synthétiques sont conçus de manière à être
identiques aux cils naturels.
La sensation est d'une extrême douceur,
aucun poids, et un côté naturel tout au long
de la journée. Vos cils seront plus remplis,
plus définis, plus longs et plus épais. Vous
n'aurez plus besoin de mascara. Ils
dureront un cycle entier de vie de vos
propres cils naturels. Le cycle de vie d'un
cil naturel est la durée nécessaire pour la
croissance du cil jusqu'à sa chute. Les cils
naturels tombent généralement tous les 60-
90 jours et ils sont remplacés avec un
nouveau cil naturel. La durée maximale
d'un cil est de 2 mois, mais il n'est pas
inhabituel que les clients perdent une
extension si elle est posée sur un cil
ancien. En raison de ce cycle, des
«remplissages» sont conseillés toutes les 2-
4 semaines afin de combler les zones où de
nouveaux cils poussent. Certains facteurs
peuvent influencer la durée de vie de vos
extensions. Même en cas d'application
parfaite, l'extension peut avoir été
appliquée sur un cil qui devait tomber les
jours suivants, car son cycle de vie était
terminé. Vous verrez ainsi si vos propres
cils restent collés aux extensions.
Bien entendu, une application non
professionnelle ou un adhésif de mauvaise
qualité entraîneront la réduction du cycle
de vie du cil et c’est pour cette raison
qu’une formation est nécessaire.
L’extension des cils est une technique tout
à fait spécifique qui, comme tous les
«savoir-faire», ne s’improvise pas. Une
formation d’une journée peut suffire pour
les personnes adroites et méticuleuses.
Explications avec Mme Michèle Husson. 

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR OURIDA AIT ALI

L’extension des cils est-elle une technique
nouvellement introduite en Algérie ?

Oui, Beauté Académie a introduit l’extension des cils
en 2009. Cette technique est beaucoup plus intéressante
que la pose de faux cils classiques puisque, une fois
posés, les cils sont collés de façon durable et non pour
une journée.

Faut-il une formation bien spécifique pour
la pose les cils ?

L’extension des cils est une technique tout à fait spé-
cifique qui, comme tous les «savoir-faire», ne s’impro-
vise pas. Une formation d’une journée peut suffire pour
les personnes adroites et méticuleuses.

A partir de quelle matière sont-ils fabriqués
ces cils ?

Ils sont fabriqués à base de matières synthétiques. 

Y a-t-il des contre-indications ?
Non, il n’y a aucune contre-indication, la colle utili-

sée répond à des  normes strictes et ne pose aucun pro-
blème.

Comment se déroule la séance ?
La cliente choisit ses cils (plus ou moins épais, plus

ou moins longs, plus ou moins recourbés). Elle est
allongée.  Les cils synthétiques sont collés sur les cils
naturels un à un.  La séance dure 2  heures.

Une fois  la  pose terminée, quelle est la
durée de l'extension des cils ?  

Cela varie selon les personnes. Les cils comme les
cheveux naissent, poussent et tombent. Lorsque le cil se
détache, l’extension tombe avec. Le cycle de vie du cil
varie entre 60 et 90 jours. La durée de l’extension varie
entre 6 et 8 semaines. Mais tous les cils ne tombent  pas
en même temps. On peut effectuer des remplissages au
fur et à mesure. 

Y a-t-il des précautions à prendre après la
pose?

Oui, en effet, quelques précautions sont nécessaires
pendant les 48h suivant la pose :

-  Ne pas trop se mouiller les yeux ;
-  Eviter le contact des corps gras avec les cils ;
-  Ne pas appliquer de mascara ;
-  Ne pas s’exposer au soleil ;
-  Ne pas se frotter les yeux ;
-  Eviter le hammam, sauna, sport. 
Après ce délai de 48h, aucune précaution n’est néces-

saire.

O.A.A.

DES CILS
DE STAR,
POUR METTRE EN
VALEUR SES YEUX : 
Il suffit parfois de pas grand-
chose pour avoir des cils extra-
longs et recourbés. Quelques
astuces pour un effet volume
garanti ...

Avant de mettre votre 
mascara :

Il faut vous assurer que les yeux
sont totalement démaquillés. Pour
cela, utilisez un démaquillant,
lavez-vous bien le visage et n'hési-
tez pas à appliquer un tonique, qui
rafraîchira la peau et enlèvera les
excès de gras du démaquillant.
Enfin, n'oubliez pas d'hydrater
votre peau.
Une fois le « travail préliminaire »
à tout maquillage accompli, pou-
drez légèrement vos cils avec de la
poudre libre transparente, ou très
claire. Utilisez un pinceau ou une
houppette pour déposer une fine
couche de poudre sur les cils.
Faites attention à bien fermer les
yeux lors de ce geste, et à ne pas
en mettre trop (le mascara aurait
du mal à se déposer sur le cil, et
ferait des paquets). Vous pouvez
recourber vos cils à l'aide d'un
recourbe-cils avant de les poudrer,
mais faites bien attention à ne pas
fermer la pince trop près de la pau-
pière. Pressez pendant une quin-
zaine de secondes et relâchez. 
Essorez la brosse du mascara
grâce à l'embout du tube (rentrez
et sortez la brosse deux ou trois
fois avant de procéder à l'applica-
tion, mais ne «pompez pas» en
allant trop profond, car vous feriez
entrer l'air dans le tube, réduisant
ainsi la durée de vie du mascara).
Une fois la brosse débarrassée du
surplus de produit, commencez à
appliquer le mascara sur le dessus
des cils supérieurs. Appliquez-le
ensuite par dessous, en commen-
çant par la racine et en effectuant
un petit mouvement en zigzag
jusqu'à la pointe. Faites ce mouve-
ment en étirant les cils vers le coin
externe de l'œil, jusqu'à ce que
tous les cils soient colorés. Laissez
sécher quelques minutes. Vous
pouvez déposer une seconde cou-
che de mascara sur les cils supé-
rieurs, en l'appliquant par des-
sous. Le résultat est garanti, mais
pour celles qui en veulent toujours
plus, il est possible de passer
autant de couches que l'on veut, à
condition de bien laisser sécher
entre chaque application.

COMMENT BIEN APPLIQUER SON MASCARA ?

PAS DE FAUTE DE GOÛT

Choisir la couleur de son mascara
La pose du mascara avec attention ne suffit pas à
bien maquiller les yeux, le choix de la couleur est
aussi un facteur non négligeable. Comment
choisir la couleur de son mascara ?

Lorsqu’il s’agit de mascara, son application n’est pas la
seule chose à laquelle il faut faire attention. En effet, il est
également important de bien choisir sa couleur. Gare aux fau-
tes de goût !

Le choix de la couleur :
Avant toute chose, il est important de savoir que le mascara

ne se décline pas uniquement dans la couleur noire ou marron
foncé. En effet, ce produit de beauté se proposer dans toutes les
couleurs possibles et imaginables. Que ce soit le bleu, le vert,
le prune ou encore le violet, il y en a certainement pour tous les
goûts. Attention ! Le choix ne sera pas arrêté exclusivement sui-
vant les préférences de chacun, il est également essentiel de
prendre en compte la couleur de vos yeux ainsi que l’effet que
vous désirez obtenir.

Le mascara de couleur noire :
La première couleur que l’on mentionnera est le

noir… Il s’agit de la couleur classique lorsqu’il s’agit
de mascara. En plus d’apporter du volume à vos cils, le

mascara de couleur noire leur permettra également de s’allonger (pour
de faux bien sûr). Dans le chapitre du mascara passe-partout, il est
utile de noter que le mascara brun peut également être classé dans cette
catégorie. Dans tous les cas, ces couleurs neutres s’accommoderont à

toutes les couleurs d’iris.

Le mascara de couleur :
Afin de mettre en valeur la teinte naturelle

de votre iris, il ne faut surtout pas hésiter à
choisir entre les différentes couleurs qui se propo-

sent à vous, en notant qu’il vous est tout à fait pos-
sible de jouer avec la nuance des couleurs. Dans le

cas où vous avez des iris verts, votre regard sera accen-
tué par un mascara de couleur violet foncé ou vert. Si

vos iris sont bleus ou gris, un mascara chocolat, bleu ou
violet vous ira à merveille. Vous êtes de celles qui ont les yeux
bruns ? C’est le mascara vert ou brun qu’il vous faut.

Choisir la couleur de votre mascara suivant
la couleur des cheveux :

Le mascara que vous choisirez ne sera pas non plus le
même suivant la couleur naturelle de vos cheveux. Vous êtes

blonde ou rousse avec des yeux clairs ? Le noir sera préféra-
blement utilisé le soir pour obtenir un joli regard. Pendant la

journée, vous pencherez plutôt pour le brun qui est plus léger et qui
s’occupera d’adoucir votre regard.

INFOS PLUS
L’astuce des maquilleurs pour que le
mascara soit appliqué uniformément
sur toute la longueur 
Si les faux-cils et les recourbeurs restent
des valeurs sûres pour un regard de braise,
ces accessoires n’ont rien à voir avec l’ap-
plication du mascara. Selon de nombreux
professionnels, pour bien imbiber les cils, il
faut l’appliquer en zigzag. On part de la
racine jusqu’à la pointe en faisant des zig-
zags pour les étirer au maximum. 

Pour des cils plus longs :
Si vous désirez que vos cils paraissent plus
longs, ne mettez pas de mascara sur les cils
du bas. Vous pouvez, en revanche, cerner le
contour de l'œil au crayon khôl. 

Des cils recourbés parfaits :
Chauffer le recourbe-cils avec votre sèche-
cheveux pendant environ 10 secondes
jusqu'à ce qu'il soit chaud mais pas trop.
Ouvrez le recourbe-cils comme des
ciseaux, placez-le à la base de la ligne des
cils et appuyez doucement pour recourber
les cils, en veillant à ne pas les tirer en
même temps. Maintenez-le en place pen-
dant quelques secondes puis relâchez dou-
cement le recourbe-cils et ôtez-le des cils.
Répétez à nouveau à mi-longueur des cils
pour une courbe plus naturelle.
Si vous avez raté quelques cils, essayez de

les recourber avec un mini-recourbe-cils.
Appliquez le mascara (toujours après avoir
recourbé vos cils pour éviter de les abîmer).

Encore plus volumineux :
Appliquez une seconde couche, en ayant au
préalable attendu que la première sèche,
c'est évident... Une autre astuce consiste à
utiliser la pointe de la brosse —davantage
chargée en produit— pour maquiller le coin
extérieur de votre œil. 

Action à ne jamais pratiquer :
Attention : ne jamais faire entrer de corps
étranger dans son mascara, sous peine de
dénaturer la composition du produit et de
le rendre allergisant. Ce type de produit est
particulièrement soumis à des règles hygié-
niques très strictes car il est posé très près
de l’œil. La vieille astuce qui consiste à met-
tre de l’eau dedans est dénoncée par les
cosmétologues et les ophtalmologistes. Si
votre mascara est sec, jetez-le et procurez-
vous en un autre. 

Qui est l’auteur du tout premier mascara ? 
C’est à Londres, au XIXe siècle, que le premier mascara voit le jour, créé par Eugène Rimmel, un parfumeur
français expatrié. Au début des années 1830, il met au point de nombreux cosmétiques avec son père, dont
le mascara pour accentuer le regard. A la base, il s’agit d’un mélange de poudre de charbon et de vaseline
que l’on applique sur les cils. La marque Rimmel existe toujours (elle est représentée par Kate Moss) et le
nom « Rimmel » est pratiquement devenu commun pour tous les mascaras. 

Quelle est la durée de vie d’un mascara une fois ouvert ? 
Un mascara a une durée de vie extrêmement courte. Sa formule est assez peu stable et les bactéries peu-
vent proliférer rapidement. Posé près de l’œil, un mascara endommagé peut provoquer des irritations ou
des allergies. Sur les tubes, la législation impose d’écrire la date de péremption lors de l’ouverture du fla-
con. La plupart des produits indiquent six mois, mais les ophtalmologistes conseillent plutôt deux mois.
Utilisé tous les jours, le mascara peut être vidé en trois mois ! 
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PAR AMEL BENHOCINE

HEMOPHILIE
Une journée 

de formation pour
les personnels

médicaux

Q uelque 1.500 enfants sont tou-
chés par l’hémophilie en
Algérie. Une maladie mortelle

peu connue et peu prise en charge au
niveau national. Pour cela,
l’Association algérienne des hémo-
philes compte organiser une journée
de formation pour les personnels
médicaux, tous corps confondus,
samedi prochain à Ghardaïa, coïnci-
dant avec la célébration de la Journée
mondiale du l’hémophilie. «Face à
l’inexistence de programme national
pour la prise en charge des hémo-
philes en Algérie, on a constaté que
les médecins ne connaissent ni la
maladie ni le suivi médical à y respec-
ter. Les hémophiles sont abandonnés
à leur sort», a regretté la présidente
de l’association, Mme  Latifa
Lamhène, lors du forum d’El-
Moudjahid, tenu hier à Alger.
D’origine génétique, l’hémophilie est
une anomalie de la coagulation san-
guine. Le sang qui ne peut pas coagu-
ler est synonyme d’hémorragie non
stop. Touchant uniquement les gar-
çons, la plupart des hémophiles décè-
dent quelques heures après leurs cir-
concisions ou après un passage chez
un dentiste. «Les médecins ne veulent
plus prendre en charge les hémo-
philes par peur d’être responsables de
leur décès», a déploré la conférenciè-
re. Sur les 1.500 hémophiles recensés,
ajoute-t-elle, 80% sont des enfants
handicapés et plus de 50% sont
atteints de VIH, hépatites B et C
contractés lors des traitements et
soins hospitaliers. Une pénurie de
médicaments a été, en outre, déplorée
par la conférencière. Des médica-
ments de première nécessité sont
constamment en ruptures dans les
hôpitaux, ce qui coûte souvent la vie
aux malades. «On ne s’est plus à qui
s’adresser. A chaque fois, on nous
sort des prétextes relatifs à la loi de
finance qui a diminué l’importation de
médicaments, alors que ce sont des
produits pharmaceutiques de premiè-
re nécessité mais indisponibles sur le
marché», a-t-elle déploré. Dès le
moindre mal de tête, l’hémophile doit
effectuer dans l’urgence un scanner
pour parer une éventuelle hémorragie
cérébrale. Et devant les pannes à
répétition des scanners dans les hôpi-
taux publics, bon nombre d’enfants
sont devenus des handicapés
moteurs ou mentaux. D’un autre côté,
Mme Lamhène a interpellé le premier
responsable du secteur de la santé sur
le non-respect de l’application de la
circulaire 005, datant de 2005, qui pré-
cise que chaque malade doit être suivi
médicalement dans sa propre wilaya.
«Les malades sont contraints de se
déplacer jusqu’à Alger, ce qui n’est
pas évident pour ces enfants souf-
frants», a-t-elle déploré. 

A. B.

Actu… Actu… Actu… Actu… Actu… Actu… Actu…

ASSOCIATION START D’ALGER

La volonté de bien faire
La solidarité est une devise
humaine que nous devons
exploiter pour nous entraider et
l’Association START, comme de
nombreuse autres associations
humanitaires, mise sur la
volonté humaine de bien faire
et donc n’épargne aucun effort
pour donner et inciter à donner. 
PAR CHAFIKA KAHLAL

C ette association a vu le jour au mois
d’Avril 1994 et est agréée par le
ministère de l’Intérieur, en tant qu’as-

sociation nationale  Hébergée au niveau de
l’école  des hautes études commerciales
EHEC (ex-INC). L’association compte
parmi ses membres des étudiants -toutes
facultés confondues-, des enseignants émé-
rites ainsi que d’éminents cadres d’entre-
prises, anciennement diplômés de l’ex-
INC. START tient une place prépondéran-
te au sein de l’EHEC et  de la communau-
té universitaire en général.

Sa devise est  «libérons les énergies»,
un slogan qui résume sa philosophie à la
fois libérale et humanitaire. «Nous
œuvrons à permettre à tout un chacun
d’exprimer son potentiel, de développer
son esprit d’initiative et d’apprendre à
aimer le travail en groupe, dans le double
objectif de s’épanouir individuellement et
d’élever sa conscience sociale afin de
mieux servir son prochain et son pays»,
dirons les responsables de cette associa-
tion. 

L’association à but caritative active
ainsi dans les domaines sportif et culturel,
suivant le principe «Mens sana in corpore
sano»; l’association a mené plusieurs
actions tant sportives (Tournoi des 5 bal-
lons, ESSEC Paris. Championnat univer-
sitaire pluridisciplinaires…etc.), que cul-
turelles (Dico START -concours de dictée-
, concours de photographie Start Shot,
Journal CARPE DIEM, atelier de
théâtre…etc.).

Cette association de jeunes croit telle-
ment en les capacités d’un être humain
parce que, explique-t-on «nul homme n’est
une île et parce que nous croyons profon-

dément en la valeur innée de l’être humain,
nous estimons que l’individu a droit à la
dignité et à l’égalité des chances».
L’association s’intéresse aux problèmes
sociaux  qui sont aussi nombreux que
divers, et elle accorde beaucoup d’impor-
tance à la solidarité, œuvrant avec les
moyens limités dont elle dispose, tant à la
résolution matérielle (quand elle est pos-
sible), qu’à la sensibilisation de la com-
munauté par la création d’un réseau d’en-
traide et par l’expression de sa solidarité
agissante. Parmi les actions de cette asso-
ciation, l’opération  «Le panier solidaire»
qui consiste en un développement d’un
réseau de collecte de dons alimentaires et
de produits d’hygiène et d’entretien, sur la
région algéroise et qui seront entièrement
dirigés vers le centre d’hébergement
«SOS femmes en Détresse» dont la mis-
sion consiste à prendre  en  charge les
femmes et leurs enfants victimes de vio-
lence et vivant dans  une précarité écono-
mique ainsi que leur porter l’assistance
juridique, psychologique et sociale.
L’association croit qu’il n’y a point
d’échelle de valeurs dans la mission d’ins-
titution humanitaires, et travaille donc
avec tous les centres sociaux qui la solli-
citent à savoir, les autres associations

humanitaires en difficulté financières ou à
budget inssufisant. Cette action se déroule
depuis le 10 et ce, jusqu’au 17 avril. La
collecte  se fait au niveau de plusieurs
supérettes partenaires à Alger grâce à l’ai-
de de groupes d’étudiants bénévoles qui
s’occupe de l’animation au niveau des
stands et de la communication avec les
clients de la superette. 

Pour  chaque   don  reçu   un ruban
blanc  sera  offert par  l’association; ce
dernier  symbolise   la  lutte contre  la
violence  exercée  contre  les  femmes . À
chaque fin de journée, les dons récoltés
sont entreposés dans les locaux de l’asso-
ciation START ou un inventaire complet
sera fait à la fin de l’opération. À la fin de
la collecte, la totalité des dons récoltés
sera acheminés par camion vers le foyer
SOS femmes en détresse. 

Il est à noter que cette opération dite “le
panier solidaire” en est à sa deuxième édi-
tion. La première ayant eu lieu du 1er au
8 mars 2007, avait permis de récolter plus
de 9 tonnes de dons, grâce à la participa-
tion de sept superettes et de plus de 200
bénévoles. Ces dons ont permis au foyer
SOS femmes en détresse de subsister
durant plus de 18 mois.                        

C.K

Maux
Mots 

sur

LE RÔLE DE L’ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR
DANS LA RELANCE CIVILISATIONNELLE 
DANS LE MONDE ISLAMIQUE

Thème du colloque
organisé par
l’Association des
ulémas algériens de
Tlemcen
Dans le cadre de la préparation de la manifesta-
tion «Tlemcen, capitale de la culture islamique
en 2011», l’Association des ulémas algériens de
Tlemcen organise en collaboration avec l’univer-
sité de Tlemcen  un colloque international sur la
complémentarité cognitive et le rôle de l’ensei-
gnement universitaire dans la relance civilisa-
tionnelle du monde islamique et ce à partir d’au-
jourd’hui jusqu’au 17. Ce rendez-vous aura lieu à
l’institut universel de la pensée islamique. Cette
rencontre de trois jours, à laquelle prendront
part des ulémas, des chercheurs et des profes-
seurs de diverses universités du monde isla-
mique, vise à favoriser la recherche sur le
concept de l'intégration des connaissances et
sur sa relation avec les concepts de la réforme

de différents systèmes  d'enseignement moder-
ne, et à construire une vision générale du systè-
me de l'enseignement universitaire. Elle a égale-
ment pour objectif de définir les mécanismes
par lesquels ce système pourrait contribuer à la
formation de la personnalité islamique de l'étu-
diant universitaire capable de réaliser les pro-
grès au profit de la nation, a souligné  à l’APS,
M. Benyounes Ait Salem, membre du bureau
national de l'Association des ulémas musul-
mans algériens. Les travaux de ce colloque
visent à «rechercher la possibilité de construire
un système unifié pour l'enseignement universi-
taire englobant les savoirs religieux et civil dans
une harmonie où il n'y aura pas de choc», a-t-il
ajouté. 

ASSOCIATION D’ASSISTANCE AUX
ORPHELINS D’EL OUED

Débat sur «l’orphelin
dans la loi algérienne
et la charia» 

«L'orphelin dans la loi algérienne et la Charia
islamique, entre texte et réalité», est le thème

du séminaire national organisé lundi au centre
universitaire d'El Oued. Initiée par l'institut des
sciences humaines et sociales, en coordination
avec l'association caritative locale d'assistance
aux orphelins, la rencontre s'intéresse à la
situation de l'orphelin, au regard de la loi algé-
rienne et de la Charia, à travers des communi-
cations animées par des universitaires venus
de différentes régions du pays, selon les orga-
nisateurs. Un atelier est également mis en
place, en marge des travaux de la rencontre,
en vue de débattre et d'enrichir la mouture
d'un projet de «statut de l'orphelin». Les tra-
vaux de ce séminaire de deux jours sont axés
sur l'examen de trois questions : «l'orphelin et
les conditions de son assistance», «l'aspect
psycho-social de l'orphelin dans la société
algérienne», et «la situation de l'orphelin dans
la législation algérienne». Les communications
présentées au cours de la première journée du
séminaire ont tourné autour de la notion de
l'orphelin dans la législation algérienne. 

Si vous désirez vous faire connaitre, 
cet espace est celui de la vie associative. 

Envoyez vos suggestions sur notre e-mail : 
midi-association@lemidi-dz.com

La générosité des jeunes universitaires au service des plus démunis. P
h.

/ D
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SPECTACLE DE DANSE NACÉRA BELAZA À LA SALLE IBN ZEYDOUN 

Sous des pas de «Sentinelles»
«Les sentinelles» est le
nouveau spectacle de Nacéra
Belaza, une artiste qui vit en
France. Elle le présentera
aujourd’hui à Alger à partir de
19 heures à la salle Ibn
Zeydoun. 
PAR KAHINA HAMMOUDI 

L’ initiative est le fait de l’Agence
algérienne pour le rayonnement
culturel (AARC). Nacéra Belaza est

une talentueuse chorégraphe et danseuse.
Elle va donc enfin pouvoir se produire en
Algérie, son pays natal. Le large public ne
manquera pas, à coup sûr, de découvrir sa
passion pour l’art contemporain qu’elle ne
cesse d’explorer.  

Avec ce nouveau spectacle, «Les
Sentinelles», Nacera compte aller vers
d’autres rencontres, d’autres aventures,
pour sonder d’autres horizons.

Avec son art vivant, elle met en éviden-
ce le lien qui unit les êtres. Il faut appré-
cier le langage corporel et scénique com-
posé par les trois interprètes à savoir
Nacera Belaza, Dalila Belaza et Aragorn
Boulanger, appuyé par la trame sonore
d’Eric Soyer et les jeux de lumière de
Christophe Renaud. Les spectateurs seront
certainement envoutés par la vision d’un
seul et même corps qui évolue dans cet
espace scénique et non pas sénile. Nacera
Belaza cherche à susciter de nouvelles sen-

sations. Elle montre une nouvelle maniè-
re d’appréhender le chœur. Le spectacle est
d’autant plus orienté vers deux importants
axes. Le premier tend à interroger le grou-
pe autour de la notion d’«être ensemble».
Car même si le groupe, qui renvoie à une
communauté, un peuple, partage le même
espace, il a sûrement d’autres liens qui les
unissent les uns aux autres. Et c’est juste-
ment ce point que Nacera Belaza espère
révéler. Le  second axe de recherche concer-
ne la psychologie en ce sens que la choré-
graphe veut montrer la spécificité de
chaque être. 

Cette démarche artistique, Nacera
Belaza la définit comme «un vide inatten-

du qui comble nos attentes… Voilà ce qui
pourrait être finalement mon propos, ce
que j’ai poursuivi à travers toutes mes
pièces, sculpter ce vide, lui donner un
corps, le rendre palpable, le partager et
enfin le laisser se dissoudre dans l’espace
infini de nos corps.» 

Enfin, le spectacle «Les sentinelles» de
Belaza, ne sera pas présenté à Alger uni-
quement, il sera également à l’affiche en
France les 10, 11 et 12 mai 2010 au
Centre national de danse dans le cadre des
«Rencontres chorégraphiques internatio-
nales de Seine-Saint-Denis» et le 18 mai
au théâtre de l’Agora d’Evry.  

K. H.

7E ÉDITION DU FESTIVAL INTERNATIONAL DU CINÉMA DU SAHARA OCCIDENTAL 

Coup d’envoi à Madrid 
L a 7e édition du Festival international

de cinéma du Sahara occidental
(FiSahara 2010), prévue du 26 avril

au 2 mai dans les camps de réfugiés sah-
raouis, réunira plus de 400 personnes
d’Espagne, d’Amérique Latine et d’autres
pays d’Europe, ont annoncé lundi à
Madrid ses organisateurs. 

Ce festival, le seul au monde à se
tenir dans un camp de réfugiés, a pour
principal objectif de "faire connaître, à
travers le cinéma, la situation injuste
dans laquelle vit le peuple sahraoui
depuis l’occupation marocaine du Sahara
occidental, en 1975". 

Présentant ce festival à la presse, son
co-directeur, l’acteur espagnol Willy

Toledo, a annoncé que cette manifesta-
tion cinématographique sera dédiée cette
année en hommage à la militante sah-
raouie des droits de l’homme, Aminatou
Haidar, et au groupe des sept autres mili-
tants emprisonnés au Maroc. 

Une trentaine de films sera projetée
dans le camp de réfugiés de Dakhla, ainsi
que l’organisation d’une douzaine d’ate-
liers et diverses activités culturelles lors
de ce rendez-vous international qui vise à
sensibiliser le monde sur la juste cause
sahraouie. L’Espagne y participera avec
ses plus récents long-métrages comme
"Celda 211", "Agora", "El secreto de tus
ojos", alors que l’Afrique du Sud, pays
invité, sera présente avec un large éven-

tail de ses meilleurs films, au côté de
plusieurs documentaires réalisés par de
jeunes sahraouis. Le Royaume-Uni, où
ce festival a été présenté officiellement
en novembre dernier, participera en force
avec des figures importantes de la scène
britannique comme Ken Loach, Paul
Laverty ou encore le producteur David
Gothard et l’actrice Oona Chaplin, peti-
te-fille de Charlie Chaplin et fille de
Géraldine.  Pour cette 7e édition du
FiSahara 2010, il est attendu également
la présence de nombreux acteurs, actrices
et metteurs en scène espagnols de renom
comme Javier Bardem, Penelope Cruz,
Victoria Abril et Rosa Maria Sarda, entre
autres. 

43ÈME FESTIVAL DU THÉÂTRE AMATEUR DE MOSTAGANEM 

Vers une large participation étrangère 
PAR LARBI GRAÏNE 

L a 43e édition du festival national du
théâtre amateur de Mostaganem
(FNTA) prévue du 17 au 26 juillet

2010 se tiendra cette année sous le signe
de la participation étrangère. En effet, des
troupes issues de pas moins de 10 pays
(Espagne, France, Maroc, Tunisie, Syrie,
Chine, Venezuela, Lituanie, Pologne et
Croatie) prendront par à cet important ren-
dez-vous culturel national.

«Nous avons été submergés par les
demandes de participation de la part des
troupes étrangères à tel point que nous
avons été contraints de faire une sélection»
nous a confié Djamel Bensaber, commis-
saire du festival, joint hier par téléphone.

Et de préciser : «la délégation du Chili
s’est finalement désistée à cause du séisme
qui a ébranlé ce pays». Une pléiade de spé-
cialistes animera des stages à l’effet d’en-
cadrer les pièces qui seront jouées. Tout se
fera dans un cadre convivial explique-t-on.
Les organisateurs ont voulu imprimer à
l’édition de cette année un cachet particu-
lier pour rendre un hommage à
Abderrahmane Kaki et à Djillali
Benabdelhalim fondateur en 1967 du festi-
val national du théâtre amateur de
Mostaganem. Le FNTA aura bouclé cette
année son plan d’action pour le quinquen-
nat 2005-2010. « Nous planchons actuel-
lement sur le plan d’action couvrant le
prochain quinquennat 2010- 2015, peut-
être nous concrétiserons un projet de

construction d’une citadelle du théâtre
amateur qui sera conçue sous forme d’un
complexe abritant une bibliothèque, une
médiathèque, un hôtel, etc. » affirme
notre interlocuteur. Et d’ajouter « nous
réfléchissons actuellement à une formule
qui consacrerait des éditions spéciales car
nous voulons être ouverts sur le monde.
L’idéal est que nous puissions arriver à
drainer les troupes étrangères dans le cadre
d’éditions sous le label par exemple euro-
méditerranéen, arabe ou autres ».  Notons
qu’une partie des représentations qui seront
données par des troupes étrangères auront
lieu au Théâtre national "Mahieddine
Bachtarzi" d'Alger et aux théâtres régio-
naux "Abdelkader Alloula" d’Oran et de
Mascara. L.G.

FESTIVAL DU THÉÂTRE 
AMATEUR D’AMIZOUR

La 4e édition du 15
au 21 avril 

Le Festival du théâtre amateur
d’Amizour (Bejaïa) se tiendra du
15 au 21 avril prochains au niveau
du Centre culturel de la ville.
Comme dans les éditions précé-
dentes, la manifestation sera
dédiée au dramaturge Malek
Bouguermouh. 10 wilayas pren-
nent part à ce festival (Béjaïa,
Boumerdès Bouira, Tizi Ouzou,
Sidi Bel Abbès, Oran, Guelma,
Naâma, Mostaganem et Sétif)

CINÉMA SYRIEN 

Le secteur privé 
sollicité  

Le secteur privé, grand absent du
cinéma syrien, doit jouer son rôle
dans le développement du septiè-
me art comme il l'a fait dans l'in-
dustrie des feuilletons télévisés
qui font un tabac dans le monde
arabe, estiment des profession-
nels syriens du cinéma. 
Une cinquantaine de feuilletons
télévisés sont produits par le sec-
teur privé chaque année, contre
deux lorsque l'autorité publique
chargée de la radio et de la télévi-
sion présidait à leurs destinées,
explique-t-on
Les feuilletons télévisés syriens
connaissent un large succès dans
le monde  arabe, alors que l'Etat
est mis en cause dans la mort du
cinéma national. 

ROMÉO ET JULIETTE DE SHAKESPEARE 

L’idylle fait son
entrée dans les NTIC  

La Royal Shakespeare Company
(RSC) propose depuis lundi une
version interactive de “Roméo et
Juliette” pour Twitter, où les
tirades du barde anglais sont rem-
placées par des "tweets" à faire
frémir les puristes. Pendant cinq
semaines, six acteurs vont impro-
viser une histoire, vaguement
basée sur la trame de Roméo et
Juliette, sur le site de micro-blogs. 
Au moyen de messages de moins
de 140 caractères envoyés directe-
ment de  leurs téléphones por-
tables, ils devront communiquer
entre eux, mais aussi avec leur
"public" sur Twitter, et commenter
l'actualité. 

Nacéra  Belaza (à droite) et sa soeur dalila. P
h.
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MALADIE D'ALZHEIMER 

Une combinaison d’aliments réduit le risque
Une combinaison
d'aliments, dont du
poisson, des fruits et des
légumes et peu de
viande rouge et de
produits laitiers paraît
liée à un moindre risque
de développer la maladie
d'Alzheimer. 

C ette recherche menée par le Dr
Yian Gu de la faculté de médecine
de l'Université Columbia à New
York a suivi 2.148 personnes

âgées de 65 ans qui ne souffraient pas de
démence au début de l'étude. Les partici-
pants ont répondu à un questionnaire sur
leur régime alimentaire et ont été évalués
tous les 18 mois pendant quatre ans pour
déterminer leur état cérébral. Durant cette
période, 253 participants ont développé la
maladie d'Alzheimer. Une combinaison
alimentaire a été nettement liée à une
réduction du risque de développer la mala-
die, soulignent ces chercheurs dont l'étude
paraît dans les Archives of Neurology
datées de juin. Outre les poissons et les
fruits, les auteurs citent l'huile d'olive
comme assaisonnement dans les salades,
différents types de noix, les tomates, le
poulet, les légumes crucifères comme les

épinards et les légumes de couleurs
sombres comme autant d'aliments permet-
tant d'abaisser le risque de développer la
maladie d'Alzheimer.  

Le tout est combiné à une faible
consommation de laitage entier, de beurre
et de viande rouge, riche en graisses satu-
rées. Plusieurs nutriments dans ces ali-

ments ont été identifiés dont la combinai-
son paraît jouer un rôle préventif. Il s'agit
des vitamines B12 et E, de l'acide folique
et des acides gras omega 3 et 6. En
revanche, les auteurs de l'étude citent
notamment les graisses saturées comme
facteurs accroissant le risque de développer
la maladie. 

"Par exemple, les vitamines B12 et
l'acide folique pourraient avoir des effets
préventifs en réduisant les niveaux d'ho-
mocystéine dans le sang, qui est lié à un
risque cardiovasculaire, tandis que des
teneurs élevées en vitamine E empêche-
raient le développement d'Alzheimer en
raison de son pouvoir anti-oxydant",
expliquent ces chercheurs. Les régimes
riches en graisses saturées seraient liés aux
troubles des fonctions cognitives, à l'athé-
rosclérose (blocage des artères) ou à l'in-
flammation affectant le cerveau avec l'ac-
cumulation de beta-amyloïdes. 

Ces derniers sont néfastes pour le sys-
tème nerveux car ils empêchent la trans-
mission de l'influx nerveux entre les neu-
rones. Les plaques de beta-amyloïdes sont
une des caractéristiques de la maladie
d'Alzheimer. "Les données épidémiolo-
giques liant le régime alimentaire (...) et le
risque de développer ou de réduire la mala-
die d'Alzheimer se multiplient", observent
ces chercheurs. 

"Cependant, les recherches effectuées
jusqu'alors portant sur l'impact du régime
alimentaire ou de certains nutriments sur
le risque de développer Alzheimer ne sont
pas cohérentes, en partie en raison de la
grande variété des combinaisons des
régimes alimentaires", poursuivent-ils.
"Les résultats de notre étude apportent un
éclairage supplémentaire dans cette explo-
ration des combinaisons alimentaires en
vue de la prévention de cette maladie",
concluent les auteurs de ces travaux

AFP
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RACHID HANIFI, PRÉSIDENT DU COMITÉ OLYMPIQUE ALGÉRIEN AU FORUM EL MOUDJAHID

VERS LA CRÉATION DE TROIS 
COMITÉS RÉGIONAUX  
Cinq mois se sont déjà écoulés
depuis son installation à la tête du
comité olympique algérien (COA).
Rachid Hanifi, qui a été plébiscité
rappelle-t-on le 7 novembre 2009
par la majorité des membres
présents à l‘Assemblée générale
élective avec un total de 101 voix
contre 34 ayant voté contre est
revenu hier, lors du forum d’El
Moudjahid sur cette première
période de son mandat. 

PAR MOURAD SALHI

A près le long feuilleton qui a duré
presque une année, cette instance
nationale très sensible s’est stabili-

sée sur le plan administratif. «Nous avons
procédé pendant toute cette période à la réor-
ganisation de l’équipe dirigeante avec l’ins-
tallation notamment des différentes com-
missions spécialisées qui devraient assurer
des tâches spécifiques et complémentaires
notamment, la mise  en œuvre du program-
me d’action du comité en plus les commis-
sions recommandés par le comité internatio-
nale olympique» a précisé ce premier res-
ponsable du COA lors de cette rencontre.
«L’olympisme est une philosophie de vie,
exaltante et combinant en un ensemble équi-
libré les qualité du corps de la volonté et de
l’esprit alliant le sport à la culture et à l’édu-
cation, l’olympisme se veut créateur d’un
style de vie fondé sur la joie dans l’efforts,
la valeur éducative du bon exemple et le res-
pect des principes éthiques fondamentaux
universels» a-t-il expliqué. Le comité olym-
pique, qui a comme mission de développer
et de protéger le mouvement olympique
national, souligne M. Hanifi, continuera
toujours sa mission avec surtout toutes les
parties concernées; «nous avons fixés

comme première action l’installation des
comités régionaux, est, ouest et centre.
L’objectif de ces comités, c’est de s’appro-
cher d’avantage des citoyens afin de voir
réellement lors préoccupations, et essayer
par la suite de trouver les meilleurs solu-
tions » a-t-il affirmé. Selon les déclarations
du patron du comité olympique algérien,
toute cette première période a été consacrée
uniquement pour les rencontres internatio-
nales, dont celle du 18 novembre avec le
président du comité international olympique
jack rogge et le forum de Monaco sous
thème «paix et sport». Ensuite, M. Hanifi a
présenté son plan d’action et le programme
qui devraient mettre en place dans les plus
proches jours «après cette période, le comi-
té a pour mission de préparer les différents
rendez-vous internationaux,  dons, les jeux
sportifs de la solidarité Islamique qui
devraient avoir lieu ce mois-ci mais qui ont
été reportés à une date ultérieure; l’Algérie
participera aussi aux jeux sportifs africains
qui se tiendront en août ainsi qu’aux jeux
sportifs arabes en décembre à Doha». Pour
ce qui de la préparation des athlètes, le pré-

sident du comité olympique algérien a
reconnu le retard enregistré notamment ces
derniers temps. La nouveauté dans le plan
d’action Quadriennal olympique 2009-2012,
c’est l’installation d’un plan de communica-
tion et l’intranet entre cette instance olym-
pique et les différentes fédérations sportives
nationales. 

Le but de ce projet selon le président «est
de lier ces instances fédérales et de faciliter
l’accès à d’information». Pour le reste du
programme, M. Hanifi confirme qu’il y
aura un programme spécial de l’académie
olympique; son objectif selon ce respon-
sable «sera la promotion des valeurs olym-
piques». 

Une autre programme qui touchera cette
fois-ci les établissements scolaires sera
mis en place. M. Hanifi, dans la présenta-
tion de son programme d’action, a confir-
mé la mise en œuvre d’un musée olym-
pique prochainement. Sinon, le reste du
programme s’étalera sur la médiatisation,
et les journée de sensibilisations sur les
divers phénomènes qui menacent actuelle-
ment la stabilité du sport algérien. D’autres

journées seront à l’ordre du jour, entre
autres, la journée de sensibilisation contre
le dopage et la lutte contre la violence dans
les enceintes sportives; un séminaire médi-
cal sera organisé durant le mois en cours,
et une journée d’étude en marketing sportif
au mois de décembre. 

Après la présentation du plan d’action,
la parole a été donnée par la suite aux pré-
sents à cette rencontre, dont la majorité
d’entre eux a soulevé la question des deux
fédérations qui sont toujours en crise, celle
du cyclisme et d’escrime. «Mon premier
objectif, comme je l’ai dit déjà c’est de
rendre la vraie image de cette instance
ensuite, on se penchera sur toutes ces ques-
tions; mais je tiens à vous confirmer que
l’affaire concernant la fédération d’escrime
est toujours entre les mains de la justice; le
verdict tombera le 19 de ce mois». 

Concernant la crise qui a touché derniè-
rement la Fédération algérienne de basket-
ball, ce premier responsable assure en pre-
mier lieu que le ministère a initié une ten-
tative de médiatisation afin de trouver une
solution dans les plus brefs délais, mais en
vain, celle-ci n’a abouti à rien. 

Pour ce qui est de la prise en charge et
l’encadrement des athlètes, le président du
comité olympique algérien souligne que
«les compétences techniques étrangères
seront fortement sollicités».  M. Hanifi
déplore finalement l’absence totale de prise
en charge des athlètes au niveau national,
en recourant à chaque fois à des consulta-
tions médicales à l’étranger. Pour ce qui est
de l’infrastructure de Tikjda, ce responsable
s’est contenté de dire qu’elle sera prise en
charge prochainement. Beaucoup d’autres
questions ont été abordées lors de cette ren-
contre, comme le manque de communica-
tion au sein des fédérations nationales qui
n’arrivent toujours pas à avoir leur propre
site Internet et autres.  

M . S .   

Rachid Hanifi, président du Comité olympique algérien.
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LIGUE NATIONALE DE FOOTBALL

Sévères sanctions pour deux gardiens
de but de la Division Une   
PAR HASSIBA ABDALLAH 

L a ligue algérienne de football a infligé
une lourde sanction pour deux gardiens
de but de la première division nationale.

Il s’agit de  Mohamed Lamine Zemmaouche
du club du MC Alger et Hichem Mezair du
MC Oran. En effet, le gardien international
a été sanctionné d'une suspension de quatre
matchs. Cette décision fait suite au "com-
portement anti-sportif "envers officiels"
lors du match qui s’est tenu vendredi der-
nier entre le CA Batna  et le MC Alger
comptant pour  la qualification des quarts
de finale de la Coupe d'Algérie. Le gardien
de but Zemmamouche était indiscipliné
face aux officiels et pour cela la LNF
n’a pas été tolérante.
L’entraîneur  de l’équipe natio-
nale A’, Benchikha, semble
être du même avis; lui
aussi l’a suspendu pour
les mêmes motifs,
à moins d'une
semaine du

match retour face à la Libye, prévu à Tripoli,
pour le compte des éliminatoires du
Championnat d'Afrique des
Nations CAN-2011, réservé aux
joueurs locaux. L’autre gardien de
but, Hichem Mezair, du MCO, a
écopé d'une suspension de deux
années fermes pour « graves
manquements à l'éthique spor-

tive et propos diffa-
matoires, discri-
minatoires  et
o u t r a -
geants

à

l'égard des institutions et dirigeants du foot-
ball national ». Notons  que la commission
de discipline de la LNF indique que l'intéres-
sé « n'a pas daigné répondre à la convocation
du 12 avril dernier de la commission de dis-
cipline pour audition ».  

Par ailleurs, la ligue nationale de football
a prononcé deux matchs à huis clos pour

l'USM Annaba pour «Jets de projectiles
entraînant des dommages physiques à
l’arbitre- assistant», au cours du  match
des quarts de finale de la coupe d'Algérie
face à la JSK qui s’est tenu vendredi der-

nier au stade du 19 mai à Annaba. Enfin
une dernière sanction pour deux

présidents de club : le président
de l'ES Sétif Serrar et celui de
l'ES Mostaganem,
Benchemir, sont suspendus
pour six matchs et une
amende de 40.000 DA leur
a été infligée pour compor-
tement anti-sportif envers
officiels.        

H. A .

Yazid Mansouri
(FC Lorient) va
passer une IRM 

Le milieu international algérien du
FC Lorient, Yazid Mansouri, souf-
frant d'une "légère" entorse du
genou, devait passer une IRM
(Imagerie à résonance magnétique)
hier après-midi, indique le club fran-
çais de Ligue 1 sur son site officiel.
Entré à la 83e minute de jeu samedi
soir face à Rennes (1-1), le milieu de
terrain des "Verts" a dû céder sa
place cinq minutes plus tard à
Sebastian Dubarbier en raison
d'une blessure au genou. L'IRM
devrait établir le degré de gravité du
capitaine de l'équipe algérienne et
l'éventuelle durée de son indisponi-
bilité, ajoute le site des "Merlus".

APS



Le programme de préparation
de la sélection nationale
drivée par l’entraîneur Rabah
saadane a été dévoilé par la
Fédération algérienne de
football, en prévision de la
Coupe du Monde prévue en
Afrique du Sud (11 juin-11
juillet prochain) selon 
le site de la FAF. 

PAR SHIRAZ BENOMAR

A insi, le premier regroupe-
ment des Verts se fera  à
Crans-Montana, dans le
canton du Valais Suisse,

site qui culmine à 1500 mètres d'al-
titude du  18 au 28 mai prochain.
Les joueurs y subiront un contrôle
médical et des tests d'évaluation
physique. Cette opération sera
effectuée par d’éminents spécia-
listes qui procéderont également à
l’élaboration du dossier médical de
chaque joueur selon les normes
requises par la FIFA pour une parti-
cipation à la Coupe du Monde.

L’équipe nationale de football joue-
ra un match amical à Dublin contre
l'Eire le jeudi 27 mai à 19h45 (heure
locale). La délégation se rendra le
26 mai à Dublin à bord d’un vol
spécial mis à sa disposition par la
Fédération irlandaise de football de
Genève à Dublin.Juste après le
match, c'est-à-dire le lendemain de
la rencontre, la délégation algé-
rienne quittera l’Irlande à destina-
tion de Paris à bord d’un vol spécial

pris en charge par la Fédération
irlandaise de football. Les joueurs
disposeront d’un quartier libre de
deux jours d'où ils s'envoleront
pour l'Allemagne et Nuremberg ,
pour y effectuer leur second stage. Il
disputeront un match le 5 juin pro-
chain juste six jours avant le coup
d’envoi de la coupe du monde
contre l’équipe nationale des
Emirats Arabes Unis. Enfin la der-
nière étape constituera le début

d’une grande aventure pour les Verts
qui rejoindront leur camps de base
en Afrique du Sud le 6 juin prochain
à bord d’un vol spécial de la compa-
gnie nationale. La liste  des joueurs
retenus pour les stages de prépara-
tion sera dévoilée le jour de la
conférence de presse qu’animera
Rabah Saadane le 4 mai à Alger. 

Pour rappel, l’entraîneur natio-
nal a achevé sa mission de prospec-
tion et de supervision des joueurs

évoluant à l’étranger et suscep-
tibles de figurer sur la liste de
l’équipe nationale. Il lui restera
encore à superviser le match retour
Libye-Algérie A’ comptant pour les
éliminatoires du Championnat
d’Afrique des Nations CHAN-2011 ,
programmé le 17 avril  prochain à
Tripoli. A titre de rappel, l’équipe
nationale est dans le groupe « C »
avec l’Angleterre, les Etats-Unis
d'Amérique et la Slovénie.
L’Angleterre sera à sa 13e partici-
pation en  Coupe du Monde alors
que les États-Unis, qui ont déjà
contrarié les plans anglais par le
passé, comptent bien montrer toute
l’étendue de leurs progrès. Les
Américains ont aujourd’hui une
profondeur et une expérience sans
commune mesure avec la bande de
gamins qui débarqua en Italie 90 il y
a vingt ans. Enfin, la Slovénie et
bien sûr  l’Algérie, qui feront res-
pectivement leur deuxième et troi-
sième apparition, complètent le
groupe et chercheront à ne pas faire
simplement acte de présence.

S.  B .
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Finaliste de l'UEFA EURO 2004 et
demi-finaliste de la Coupe du
Monde de la FIFA, Allemagne
2006, le Portugal s'est taillé la
réputation d'une équipe joueuse
mais incapable de franchir la
dernière marche qui mène aux
grands titres internationaux. 
A Selecção das Quinas, qui n'a
jamais dépassé le stade des demi-
finales d'une Coupe du Monde de
la FIFA, tentera de conquérir de
nouveaux territoires à l'occasion
de sa visite en Afrique du Sud.   

N é au Mozambique, le sélection-
neur Carlos Queiroz connaît bien
le pays. Son passage à la tête de
la sélection sud-africaine pourrait

s'avérer un atout précieux. Quoi qu'il en
soit, l'ancien adjoint d'Alex Ferguson à
Manchester United sait que les supporters
portugais attendent beaucoup d'une équipe
qui compte dans ses rangs quelques grands
noms du football mondial comme
Cristiano Ronaldo, Pepe ou encore Deco. 

En route pour l'Afrique
du Sud 

Présenté comme le grand favori de sa
poule, le Portugal a longtemps joué avec
le feu. Les Lusitaniens n'ont ainsi enregis-
tré qu'une seule victoire lors de leurs cinq
premières sorties. Heureusement pour eux,
la deuxième partie de la compétition préli-
minaire marque un changement radical.
Les hommes de Queiroz ont ainsi inscrit
huit buts en quatre matches sans en concé-
der un seul, ce qui leur a permis d'accéder
aux barrages. En l'absence du capitaine
Ronaldo, les Portugais ont assuré l'essen-
tiel en dominant par deux fois la Bosnie-
Herzégovine sur le même score (1:0). 

Le sélectionneur
Carlos Queiroz restera à jamais comme

l'homme qui a mené les Luis Figo, Rui
Costa et autres Fernando Couto au titre
mondial juniors en 1989 et 1991. Pour
beaucoup, le technicien portugais peut-être
considéré comme le mentor de cette fameu-

se "génération dorée". 
L'actuel sélectionneur national a connu

ses meilleures heures en tant qu'assistant
de Sir Alex Ferguson à Manchester United.
En revanche, son bref passage de dix mois
à la tête du Real Madrid ne restera pas dans
les mémoires. Nommé en remplacement
de Luiz Felipe Scolari à l'issue de l'Euro
2008, Queiroz vit en fait son deuxième
passage à la tête de l'équipe nationale. Sa
première expérience, entre 1991 et 1993,
s'était révélée décevante : sous sa houlette,
le Portugal n'avait pu se qualifier ni pour
l'Euro 1992, ni pour la Coupe du Monde
de la FIFA, Etats-Unis 1994.   

Les joueurs vedettes
Les amateurs de football se réjouissent

à la perspective de voir Cristiano Ronaldo
fouler les pelouses sud-africaines.
Pourtant, force est de constater que le
Joueur mondial de la FIFA 2008 s'est
contenté de jouer les seconds rôles pendant
la compétition préliminaire. Le Madrilène
n'a pas inscrit le moindre but en sept sor-
ties avec le Portugal. Connu pour se subli-
mer dans les grandes occasions, Ronaldo
sera néanmoins l'une des grandes attrac-
tions d'Afrique du Sud 2010. 

Dans un style moins spectaculaire, le
Portugal ne manque pas non plus d'argu-
ments en défense.  La puissance et la qua-
lité du jeu de tête de Pepe, qui s'est grave-
ment blessé pendant la saison et espère être
de retour à temps à son meilleur niveau, et
l'efficacité de Bruno Alves, associées au
calme et à l'abattage de joueurs comme
Miguel et Ricardo Carvalho, font de l'arriè-
re-garde portugaise l'une des plus redou-
tables au monde. Au milieu, les expéri-

mentés Simao et Deco pourraient profiter
de cette dernière occasion qui leur est offer-
te de briller au plus haut niveau.   

Passé en Coupe du
Monde de la FIFA

Dès sa première apparition à ce niveau,
le Portugal a fait parler de lui en atteignant
la troisième place d'Angleterre 1966.
Emmenée par Eusebio, Soulier d'or de
l'épreuve, cette équipe au parcours excep-
tionnel détient toujours le meilleur classe-
ment de l'histoire du football portugais en
Coupe du Monde de la FIFA.   

Eliminés dès le premier tour en 1986 et
2002, les Portugais ont retrouvé le chemin
du succès à l'occasion d'Allemagne 2006.
Invaincus à l'issue du premier tour, les
coéquipiers de Cristiano Ronaldo ont suc-
cessivement défait les Pays-Bas et
l'Angleterre pour atteindre les demi-finales
du tournoi. 

Battus par la France (0:1), ils ont ensui-
te subi la loi du pays hôte dans le match
pour la troisième place, échouant ainsi au
pied du podium. En Afrique du Sud, le
Portugal disputera sa cinquième phase
finale de Coupe du Monde de la FIFA.

Entendu…
"Le Portugal est candidat au titre suprê-

me. Nous avons de grands joueurs et nous
avons fait preuve de beaucoup de courage
et de détermination pour obtenir notre qua-
lification. C'est un moment unique." -
Liedson, attaquant, au lendemain de la vic-
toire sur la Bosnie-Herzégovine, synony-
me de qualification 

AFP

Le Portugal, avec le virevoltant  Cristiano Ronaldo en attaque, ne manque pas d’arguments en défense.
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Un journaliste
brésilien agressé 
à Johannesburg 
Un journaliste brésilien, envoyé  spécial en
Afrique du Sud, a raconté avoir été agressé en
plein jour à  Johannesburg par une bande
d'hommes armés, laissant planer le doute sur
la  sécurité à deux mois de l'ouverture du
Mondial-2010.  "Le climat en Afrique du Sud
est pesant et le ressentiment est palpable", a
affirmé Cristiano Dias, journaliste au quoti-
dien Estado de Sao Paulo, aux  médias
locaux.  "Centre de Johannesburg, samedi
après-midi.  En plein jour, à la sortie du
Carlton Center, l'un des plus grands centres
commerciaux d'Afrique du Sud, j'ai  été atta-
qué par neuf hommes armés qui m'ont pla-
qué au sol. Ils ont pris mes  papiers et mon
argent, mais m'ont laissé la vie sauve", a-t-il
raconté. "Depuis, je me demande si ce pays
est ou non en état d'organiser un  Mondial", et
d'accueillir, en plus des sélections partici-
pantes, les nombreux  journalistes et suppor-
teurs qui vont les suivre, a ajouté M. Dias. Les
autorités sud-africaines ont garanti à la
Fédération internationale de  football que la
sécurité serait assurée pendant le Mondial (11
juin - 11  juillet), pour lequel 41.000 agents de
police seront ainsi mobilisés. Mais M. Dias a
tenu à prévenir ses compatriotes: "Pour les
Brésiliens qui  croient que ce ne sont que des
bêtises parce qu'ils sont habitués à la violen-
ce  dans les grandes villes, attention: gardez
bien vos deux yeux ouverts". 

Domenech promet 
de chasser les égoïstes
de l’équipe de France 
Le sélectionneur français Raymond
Domenech a  indiqué qu'il "mettrait des coups
de fusil" aux joueurs qui ne seront pas
capables "de dépasser leur ego pour penser
que c'est l'équipe qui compte, pas  eux", selon
des propos accordés hier au quotidien sportif
l'Equipe. "La leçon, c'est qu'ils doivent être
intelligents et dépasser leur ego pour  penser
que c'est l'équipe qui compte, pas eux»,
explique le technicien national.  «S'ils n'ont
pas compris ça, je mettrai des coups de fusil !
La liste définitive  doit être livrée le 1er juin." A
la question un joueur qui aurait un mauvais
comportement pourrait être  écarté entre le 11
mai (annonce de la liste des 23) et le 1er juin,
Domenech  répond: "C'est possible". Et à la
question est-ce que votre liste des 23 pourrait
être un message,  par exemple en écartant un
joueur qui ne s'y attendrait pas  le  sélection-
neur répond: "Ou plusieurs. Oui ça peut être
une indication. Dire:  vous êtes au service de
l'équipe de France et si vous n'en êtes pas
capables,  stop ! Si tu ne peux pas dépasser
ton cas personnel, tu n'es pas un joueur de
talent".

Le sélectionneur 
camerounais a déjà
choisi les éléments
qui joueront le Mondial 
Le sélectionneur de l'équipe camerounaise de
football, Paul Le Guen, a affirmé qu'il avait en
tête "16 ou 17 joueurs" qui prendront part à la
Coupe du monde en Afrique du Sud (11 juin-
11 juillet), rapporte lundi la presse locale. "J'ai
une bonne idée de l'équipe qui jouera le
Mondial. Je suis certain sur la forme de 16 ou
17 éléments qui devraient constituer l'ossatu-
re des Lions indomptables à cette compéti-
tion", a déclaré l'entraîneur français du
Cameroun.   Evoquant le stage bloqué d’une
semaine réservé à 26 joueurs "non profes-
sionnels", Paul Le Guen a déclaré qu’il souhai-
tait "donner une chance aux joueurs locaux".
"Si un ou deux joueurs peuvent sortir du lot,
c’est tant mieux parce que, en même temps,
on prépare l’avenir de la sélection après la
Coupe du monde", a-t-il dit. Les "Lions
indomptables" évolueront lors du Mondial
dans le groupe E aux côtés du Japon, du
Danemark et des Pays-Bas. 

Agences

Le sélectionneur de l'équipe d'Allemagne,
Joachim Löw, a déclaré hier que son objectif
était de ramener rapidement les  joueurs au
sommet de leur forme avant le Mondial-2010,
qui débute dans deux  mois. "Notre objectif
doit être de remettre rapidement en forme, au
cours de la  préparation (au Mondial), tous les
joueurs qui ont des problèmes (...). Je ne  me
fais pas de souci, mais la situation est sérieu-
se", affirme-t-il dans le  quotidien populaire
Bild. Interrogé sur la mauvaise forme de cer-
tains joueurs allemands, il a assuré  que cela
pouvait "vraiment changer en six semaines".
"Nous avons prouvé (par le  passé) que nous
pouvions le faire", a-t-il souligné. Löw va
devoir dévoiler le 6 mai un groupe élargi de
joueurs pour le  Mondial-2010 en Afrique du
Sud (11 juin-11 juillet) en raison de la finale de
la Coupe d'Allemagne qui opposera le 15 mai
le Bayern Munich au Werder Brême,  deux
gros pourvoyeurs d'internationaux alle-
mands. Le sélectionneur devra donc peut-être

se passer d'une dizaine de joueurs
pour le début du stage en Sicile
(14-21 mai) et pour le premier des
trois  matches de préparation.
"Plus tard tous les joueurs seront
réunis, plus il sera difficile de les
mettre tous à niveau, car il faudrait
des entraînement très individuali-
sés",  a-t-il regretté. La sélection défi-
nitive des 23 joueurs qui disputeront
le  Mondial-2010 devra être présentée à
la Fifa le 1er juin. "Notre procédure de
sélection est loin d'être achevée, nous
allons observer  attentivement les
joueurs. Afin d'être préparés à toutes les
éventualités pour  le Mondial", précise
Löw. Après son séjour en Sicile, la
National mannschaft, vice- champion-
ne d'Europe  en 2008, sera en stage de
préparation du 21 mai au 2 juin à
Appiano (Italie). 

AFP

L’Allemand Löw tient à remettre
ses joueurs en forme  

Pour la première fois depuis 1986, notre
équipe nationale s'est qualifiée pour la
Coupe du Monde de la FIFA. Lors de la
compétition reine en Afrique du Sud, elle
tentera de réitérer ses bonnes
performances de l'édition 1982, où elle
avait vaincu la R.F.A et le Chili avant de
faire ses valises à l'issue de la première
phase de groupes. Rabah Saâdane
dirigera les Fennecs durant le tournoi.
L'expérimenté technicien avait qualifié
l'Algérie pour ses deux premières
participations à la phase finale, en 1982 en
Espagne et en 1986 au Mexique. Autant
dire qu'il connaît son sujet. Or s'il est un
joueur en qui le sélectionneur a
pleinement confiance depuis des années,
c'est Karim Matmour. Cet attaquant de
métier, qui évolue en Bundesliga sous le
maillot du Borussia Mönchengladbach, a
disputé sept matches de la compétition
préliminaire et contribué par un but à la
qualification de son pays pour le grand
rendez-vous du ballon rond. Au micro de
FIFA.com, il évoque son coéquipier
américain en club Michael Bradley qui
sera son adversaire en Afrique du Sud, les
émotions ressenties après la victoire en
barrage, ainsi que les objectifs des
Fennecs pour la phase finale de l'épreuve
suprême.

Karim Matmour,  vous  êtes
régulièrement titulaire dans
votre club, cela revêt-i l  une
grande importance quant à votre
participation à la Coupe du
Monde de la FIFA 2 0 1 0  ?
Bien sûr, c'est important de jouer régu-

lièrement en club. Quand une Coupe du
Monde se profile à l'horizon, il faut accu-
muler du temps de jeu.  Pour ma part, je me
donne à 100 % et j'arrive à jouer souvent.
Je n'ai en tout cas aucun reproche à me
faire.  Mais au bout du compte, c'est tou-
jours le sélectionneur qui décide. Moi, je
pourrai seulement faire en sorte d'être à la
hauteur sur le terrain.

L'un de vos partenaires à
Mönchengladbach, l'Américain
Michael Bradley, sera votre
adversaire en Afrique du Sud.
Comment Bradley et vous vivez-
vous cette situation ?
Il nous arrive d'en parler et je crois qu'on

peut dire que l'équipe d'Algérie connaît
mieux celle des Etats-Unis que l'inverse. Ce
sera sûrement un avantage pour nous d'être
relativement méconnus. Nous évoquons de
temps en temps la composition de notre
groupe dans le cadre de la Coupe du Monde,
afin d'obtenir de l'autre des informations
utiles.

Jusqu'où pensez-vous les Etats-
Unis capables d'aller durant la
phase finale ?
Lors de la Coupe des Confédérations, les

Etats-Unis sont allés jusqu'en finale. Nous
devrons faire attention quand nous jouerons
contre eux. C'est une équipe qui possède de
grandes qualités et que nous prenons au
sérieux, comme tous nos autres adversaires.
Dans notre groupe, le respect est de mise.

Quel regard portez-vous sur
l'Angleterre et la Slovénie ?
L'Angleterre compte sans aucun doute

parmi les grands favoris dans notre groupe.
Si la Slovénie s'est qualifiée pour la Coupe
du Monde, c'est parce qu'elle dispose de
joueurs de grande classe. Certains d'entre
eux jouent en Bundesliga et je les connais.
Mais je pense que nous pouvons les sur-
prendre.

En 1982, l'Algérie a fait parler
d'elle en s'imposant face à
l'Allemagne et au Chili. Croyez-
vous qu'une telle performance
soit possible l'été prochain ?
Bien sûr ! Si nous allions en Afrique du

Sud sans y croire, autant rester à la maison.
Nous voulons gagner le plus de matches
possible et nous allons tout faire pour.
Notre équipe est jeune, néanmoins nous
connaissons nos atouts. Notre seul désa-

vantage, c'est le manque d'expérience. Mais
notre groupe a un potentiel incroyable,
même si nous ne comptons pas de grandes
stars dans nos rangs. D'autre part, notre
entraîneur, qui a déjà conduit l'Algérie à la
Coupe du Monde en 1982 et en 1986,
va mettre en œuvre tout son savoir-
faire pour nous mener au succès.

Parlons du match de barrage
contre l'Egypte. Qu'est-ce que
cette rencontre a représenté pour
vous, pour vos coéquipiers, pour
vos conci toyens ?
Notre victoire contre l'Egypte a été l'un

des moments les plus riches en émotions de
toute ma vie. Pour la première fois depuis
24 ans, nous allons à nouveau disputer la
Coupe du Monde, c'est un grand succès pour
nous. Nous avons fait le bonheur de 40 mil-
lions d'Algériens à travers le monde et ça,
c'est fantastique. Cela donne un nouvel élan
au sport algérien. L'Algérie est un pays de
football. Notre équipe nationale n'a rien
gagné depuis longtemps, cette qualification
revêt donc une très grande importance.
C'est une chance qui nous est offerte, surtout
pour les jeunes. En tout cas, c'est l'euphorie
en Algérie.

En Coupe d'Afrique des Nations
de la CAF, votre parcours a
connu une fin plutôt
malheureuse.  Comment se
fai t - i l  que vous n'ayez  plus
at te int  la  f inale  de  ce
tournoi  depuis  1990 ?
Notre principal

problème était le
manque de constance.
Depuis deux ans, ça va
mieux et nous pouvons donc
nous concentrer sur l'essentiel. 

Le mérite en revient au président de la
fédération et à notre entraîneur qui font leur
possible pour amener de l'ordre au sein de
l'équipe nationale. 

Notre qualification pour l’Afrique du Sud
2010 n'est pas un hasard.

Quels objectifs
l'équipe d'Algérie
s'est-elle fixée
pour la Coupe du
Monde de la FIFA
2010 ?

N o u s
voulons gagner tous
nos matches. Pour ma
part, j'entrerai tou-
jours sur le terrain avec
la volonté d'en ressor-
tir victorieux.
Atteindre les hui-
tièmes de finale
est un objectif
réaliste. Ce
serait déjà
f o r m i -
d a b l e .
M a i s

n o u s
devrons fran-

chir les étapes une par
une.

Jusqu'où pensez-vous les
autres équipes africaines

capables d'aller sur leur
propre continent ?
Pour les équipes africaines, cette

Coupe du Monde a évidemment une
importance particulière. 

Ce sera une expérience hors du commun
pour tous les joueurs. 

Je pense qu'on pourrait voir une sélec-
tion africaine aller très loin dans le tour-
noi, principalement parce que la plupart
des joueurs évoluent en Europe et jouent à
un très haut niveau. 

Nous disposons tous de la qualité néces-
saire et j'espère que nous parviendrons à
tirer notre épingle du jeu.

PRÉPARATION DE L'EN POUR LE MONDIAL 2010

LE PROGRAMME ENFIN FIXÉ

INTERVIEW

Matmour : «Nous pouvons surprendre»

Le staff technique de l’équipe nationale prodiguant des conseils aux joueurs pendant une séance d’entraînement.



20:40 Nouvelle Star
Présentateur :
Virginie
Guilhaume. 

Cette année, ils
étaient 30 mille
candidats, audi-

tionnés dans 6 villes de France et
de Belgique, à espérer devenir la
«Nouvelle Star» ! Ce soir, ils sont
encore 15 à pouvoir réaliser ce
rêve ! Pour la première fois cette
saison, ils chantent en direct,
accompagnés par l'orchestre
d'Olivier Schultheis, devant un
public de mille personnes, dans
un Pavillon Baltard réaménagé.
Après chaque prestation, le jury
donne son avis. A la fin de la soi-
rée, 6 d'entre eux seront éliminés
à l'issue des votes des téléspecta-
teurs, et un seul repêché par Lio,
André Manoukian, Philippe
Manœuvre et Marco Prince.
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07:00 Journal télévisé 
07:15 Sabahiat 
10:00 Ardhe El-Sâada
10:30 El-Rahil
11:10 Afaq Handassia
12:00 Alef Soual
12:30 Aâdjalet Aâdjiba
13:00 Journal télévisé 
13:30 Luisa Fernanda
15:00 Azizi El-Mouchahid
16:30 El-djawal
17:00 El-Aâlem baina yadak
17:30 Mihan Wa Hiraf
18:00 Journal télévisé 
18:20 Hadith Dini Amazigh
19:00 Ikhetar soualek
20:00 Journal télévisé 
2 1 : 0 0  Aïssat Idir
21:45 Maqamat
22:45 Dr House
23:00 Concert de chant

06:05 Charlie et Lola 
06:30 Tfou
11:05 Beverly Hills, 90210 
11:55 Petits plats en équilibre
12:00 Attention à la marche ! 
12:50 L'affiche du jour 
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:45 Météo 
13:55 Julie Lescaut 
15:40 Une famille formidable 
17:35 Monk 
18:30 A prendre ou à laisser
19:05 Le juste prix
19:50 La prochaine fois, c'est
chez moi
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:35 C'est ma Terre
20:39 Courses et paris du jour
20:40 Météo 
20:45 New York, section cri-
minel le  
21:30 New York, section criminelle 

22:15 New York, section criminelle 
23:10 Les Experts : Manhattan 
00:00 Les Experts : Manhattan 
00:45 L'empreinte du crime 
01:40 50 mn Inside
02:40 Confessions intimes
04:20 Histoires naturelles
04:45 Musique

06:00 Les Z'Amours
06:00 Dans quelle éta-gère
06:05 Les Z'Amours
06:30 Point route
06:35 Télématin
09:00 Dans quelle éta-gère
09:05 Des jours et des vies
09:30 Amour, gloire et beauté
10:00 C'est au programme
10:55 Météo 
11:00 Motus
11:30 Les Z'Amours
12:00 Tout le monde veut prendre
sa place
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:50 Météo 
13:55 Consomag
14:00 Toute une histoire
15:15 Comment ça va bien !
16:15 Le Renard 
17:15 Paris sportifs 
17:20 Rex
18:05 CD'aujourd'hui
18:15 En toutes lettres
19:00 N'oubliez pas les paroles
19:50 Fred et Jamy à la découverte
des défenses de l'organisme
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:29 Emission de solutions 
20:30 Tirage du Loto 
20:35 Football  :  Coupe de
France :   Quevi l ly/Paris
Saint-Germain
21:30 Météo 
22:35 Panique dans l'oreillette
00:40 Dans quelle éta-gère
00:45 Journal de la nuit 
00:55 Météo 
01:00 CD'aujourd'hui

01:05 Des mots de minuit
02:30 Toute une histoire
03:30 Orthodoxie
04:00 Islam
04:25 That 70's Show 

06:00 Euronews
06:45 Ludo
11:00 Mercredi c sorties
11:10 Plus belle la vie
11:35 Consomag
11:40 Le 12/13 
12:55 Météo 
13:00 Nous nous sommes tant
aimés 
13:30 En course sur France 3
13:45 Inspecteur Derrick 
14:45 Keno 
14:50 Inspecteur Barnaby 
16:35 Culturebox 
16:40 Slam
17:10 Un livre, un jour
17:15 Des chiffres et des lettres
17:50 Questions pour un cham-
pion
18:30 18:30 aujourd'hui
18:40 19/20 
19:58 Météo 
20:00 Tout le sport
20:08 Fred et Jamy à la découverte
des défenses de l'organisme
20:10 Plus belle la vie
20:35 Fred et Jamy, en route
pour la jungle !
22:25 Météo 
22:28 La minute épique 
22:30 Soir 3 
22:55 Ce soir (ou jamais !)
00:00 Tout le sport
00:10 Outremers 
00:35 Faits divers, le mag
01:30 Soir 3 
01:55 Plus belle la vie
02:20 Un livre, un jour
02:25 Mercredi c sorties
02:30 Parlement Hebdo
03:20 La vie rêvée des Italiens du
Gers
04:10 Côté maison
04:35 Les matinales

19:00 Arte Journal
19:30 Globalmag
19:50 Il était une fois les
royaumes d'Afrique 
20:35 Les kamikazes d'Hitler
21:25 Contre l'oubli, la trace des
dictatures
23:00 Le dessous des cartes 
23:10 Mon frère se marie 
00:45 Court-circuit 
00:46 Fidélité de matelot 
00:56 Akbulak 
01:08 Tradition 
01:30 Ice People
03:00 Hamaca Paraguaya 
04:15 Les nouveaux paradis 

06:00 M6 Music 
06:30 Météo 
06:35 M6 Kid
07:30 Disney Kid Club
09:00 Météo 
09:05 M6 boutique
09:55 Météo 
10:00 Absolument stars
11:10 Un gars, une fille
11:35 La petite maison dans la
prairie 
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
12:50 La petite maison dans la
prairie 
13:40 Météo 
13:45 Trois pères à la maison 
15:45 L'amour à l'horizon
17:20 Le rêve de Diana
17:50 Un dîner presque parfait
18:50 100 % mag
19:40 Météo 
19:45 Le 19 45
20:05 Un gars, une fille
20:40  Nouve l l e  S tar :
Premier prime en direct du
Pavillon Baltard
23:00 La Nouvelle Star, ça conti-
nue

00:00 Météo 
00:05 Enquête exclusive 
01:15 M6 Music 

08:30 X men
09:00 Ce que j'aime en toi
10:00 - Foot-ball Channel
11:00 -Foot-ball  
12:30 NESS… NESSMA
13:30 Mirna & Khalil
14:30 J A D
15:30 Menace toxique
17:30 Little Einsteins
18:00 Dingue De Toi
19:00 BAB EL HARA
19:45 NESS NESSMA
21:30 GREY'S ANATOMY
23:30 Documentaire Palestinien
00:45 - Foot-ball Channel
01:45 NESS… NESSMA
02:45 Clips    

06:00 Gym direct
07:00 Tous les goûts sont dans la
culture
07:30 Télé achat 
09:00 Morandini !
10:10 Bien-être
11:10 A vos recettes
11:50 24h people
12:30 Drôles de dames 
13:25 Le Flash
13:35 Maigret 
15:10 Mère, fille 
17:00 Les perles
18:35 Le Flash
18:40 Morandini !
19:45 Mission impossible,
20 ans après 
20:40 Les misérables
22:30 24h people, la spéciale
00:00 Morandini !
01:00 24h people
01:30 Ça tourne !
02:00 Les perles du Net
03:30 Voyage au bout de la nuit

PROGRAMME TÉLÉ

New York, section criminelle

Réalisateur :
Norberto Barba.
Avec : Vincent
D'Onofrio,
Kathryn Erbe,
Chris Noth,
Julianne
Nicholson, Eric
Bogosian. 

Helen Bramer vit seule avec son fils
âgé de sept ans et travaille à la DBC,
une entreprise de transports de fonds.
Un soir, elle fait la connaissance de
Joe, serveur dans un bar, dont elle
tombe amoureuse. La vie semble,
enfin, lui sourire. En se levant une
nuit, Helen trouve Joe devant son
ordinateur. Il prétend avoir rempli en
ligne sa fiche d'heures pour son tra-
vail. Le lendemain, un fourgon blindé
de la DBC est braqué.

Football : Quevilly-PSG

Présentateur :
Fabien Lévêque. 

Demi-finale. Les
amateurs de
Quevilly, club de
CFA, défient les

pros du PSG. Le petit club normand
aura pour ambition de faire aussi bien
que Calais, également pensionnaire de
CFA, qui avait atteint la finale de la
coupe de France en 2000 en battant
Bordeaux en demi-finale. Pour Paris, il
s'agira avant tout de sauver une sai-
son marquée par l'indigence de ses
résultats en championnat et les vio-
lences inacceptables de ses supporters
qui ont, notamment, conduit la forma-
tion de la Capitale à jouer plusieurs
matchs à huis clos. Depuis le début de
l'année, Quevilly a déjà éliminé deux
clubs de l'élite, Rennes en huitièmes
de finale et Boulogne en quarts.
Jamais deux sans trois.

Les kamikazes d'Hitler
Réalisateur :
Christoph
Weber. 

En octobre
1944, Hitler et
son état-
major envisa-
gent de lar-

guer des bombes humaines sur cer-
tains objectifs. Peu après, Goering
lance un appel solennel aux écoles de
pilotage de la Luftwaffe, offrant à de
jeunes recrues une formation pour des
«opérations spéciales». Les apprentis
pilotes, qui rêvent de voler pour de
bon, s'inscrivent avec enthousiasme.
Dans un premier temps, ils reçoivent
d'ailleurs un traitement privilégié. On
leur projette, par ailleurs, des films
comme «Le Juif Süss», des documen-
taires dénonçant le capitalisme améri-
cain ou les bombardements anglais
sur Dresde.

20h45 

LA SELECTION DU JOUR
20h35 20h4020h35
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Alger jouit de l'éternelle protec-
tion de son saint patron sidi
Abderrahmane, un homme de foi
dont le mausolée restera un haut

lieu de piété et de sérénité, affirme le cher-
cheur-anthropologue et spécialiste en sou-
fisme, le Dr Zaïm Khenchelaoui.  

"Dôme de l'Islam et sirène de la
Méditerranée, Alger a toujours été une tour
de garde pour les mystiques. Cette Reine
Lionne qui, avec ses yeux incandescents,
regarde la mer sans sourciller, jouit de l'éter-
nelle et bienheureuse protection de son
saint patron sidi Abderrahmane ben
Mohamed ben Makhlûf al-Thaâlibî", a indi-
qué le Dr Khenchelaoui à l'APS, à la veille de
la conférencesur ce saint patron qui se tien-
dra jeudi à la maison de la culture de
Boumerdès.

Rappelant que sidi Abderrahmane (1384-
1470) est le descendant direct du célèbre
martyr de la foi Ja'far ben Abî Tâlib, appelé
al-Tayyâr (le Volant), cousin germain du
Prophète et frère aîné de l'Imam Ali, le Dr
Khenchelaoui a souligné qu'il se trouve être
"l'incarnation même de l'homme tridimen-
sionnel, ayant traversé les trois étapes de
l'accomplissement anthroposophique allant
de l'exotérisme (charia) à l'ésotérisme
(haquiqua) en passant par le mésotérisme
(tariqua)". 

Il a précisé que sidi Abderrahmane a exer-
cé la direction spirituelle sur l'ensemble des
habitants d'Alger et enseigné les bases
théoriques et pratiques  de la théosophie,
soulignant que ce savant à rédigé plus de 90
ouvrages, dont les Merveilles de l'Exégèse.
"Depuis son ultime reposoir verdoyant, par-
fumé au musc et maculé de henné, perché
en haut de la colline qui domine le phare de
l'amirauté, au cúur de l'invincible Casbah, la
voix douce et cordiale du gardien de la cité
de Mezghena retentit encore dans les cúurs
de tous les Algérois", a-t-il dit. 

Pour lui le message de sidi
Abderrahmane "semble dire aujourd'hui
qu'il ne faut pas entretenir la haine et que la
communion ne doit pas être rompue, que la
haine ne peut être assouvie par la haine et
qu'elle ne peut être écartée que par l'amour
et le pardon". Il a tenu à rappeler que le
mausolée de sidi Abderrahmane fut depuis
toujours un espace "inviolable" et un refuge
contre "l'enfer des hommes" pour l'étranger,
l'errant, le vagabond ivre de fatigue, le sans-
abri, l'affamé, la femme isolée, l'orphelin, le
nécessiteux, le malade, l'handicapé, le per-
sécuté, le marginal ou le banni de la société.

Depuis son ultime
reposoir
verdoyant,
parfumé au musc
et maculé de
henné, perché en
haut de la colline
qui domine le
phare de
l'amirauté, au
cúur de
l'invincible
Casbah, la voix
douce et cordiale
du gardien de la
cité de Mezghena
retentit encore
dans les cúurs de
tous les Algérois

Alger jouit de l'éternelle protection de son
saint patron sidi Abderrahmane 

«

»

Nedjma présente au 19e SICOM

W ataniya Télécom Algérie-
Nedjma participe à la 19e édi-
tion du Salon International de

l'Informatique, de la Bureautique et de la
Communication (SICOM 2010) qui aura
lieu du 15 au 21 avril 2010 au Palais des
Expositions, Pins Maritimes à Alger.
La participation de Nedjma se fera à tra-
vers un stand situé au cœur du Pavillon
A de la Safex où seront proposés à la
vente les différents produits et solutions
commercialisés par Nedjma tant pour les
particuliers que pour les entreprises. Un
conseiller client sera présent sur place
afin de prodiguer toutes les informations
aux visiteurs du stand et répondre à leurs

questions.  Aussi, une présentation du
portail Zhoo avec ses nouveautés (jeu et
foot) sera également assurée sur place.
En tant qu’entreprise activant dans le
domaine des télécommunications,
Nedjma entend marquer sa présence aux
événements dédiés aux technologies de
l’information et de la communication
(TIC).

D eux personnes ont
trouvé la mort dans
un tragique accident

de la route, survenu lundi
dernier à 6 h 10 mn sur la
RN 79, à proximité de la
localité de Far Ellah dans la
commune de Ibn Ziyad.Les
deux victimes, le conduc-
teur et son compagnon,

âgées respectivement de 47
et 35 ans étaient à bord
d’un véhicule léger quand
ce dernier a dérapé, sous
l’effet de la pluie, pour aller
percuter un poids lourds
roulant en sens inverse.
Selon les premières
conclusions de la gendar-
merie nationale, l’excès de

vitesse serait à l’origine de
ce drame. Un jour aupara-
vant, une collision entre
une bétonneuse et un
camion transportant des
travailleurs agricoles sur la
route de Béni H’midène a
causé le décès d’un jeune
homme et des blessures à
20 autres.

A gissant sur renseigne-
ments, les éléments
de la police judiciaire

relevant de la sùreté de wilaya
de Guelma, ont effectué une
descente, munis d'un certifi-
cat de perquisition délivré par
le parquet, au niveau d'un
appartement de la cité Ain-
Defla, sur les hauteurs du
chef-lieu de wilaya. En effet,

des voisins de l'immeuble,
scandalisés par des va-et-
vient d'inconnus et appré-
hendant des actes contraires à
la morale, s' étaient rappro-
chés des services de sécurité.
Ce dimanche après-midi, ces
derniers ont surpris en fla-
grant délit deux individus
àgés de 24 et 27 ans en com-
pagnie d'une jeune fille

mineure, àgée à peine de 17
ans qui s'adonnait au plus
vieux métier du monde . Ce
triste trio a été appréhendé et
présenté au procureur de la
république qui a ordonné sa
mise en détention sous les
chefs d'inculpation d'incita-
tion de mineure à la débauche
et création d'un lieu de
débauche .

L e syndicat national des journalistes
informe l’ensemble des journalistes
algériens qu’il lance une campagne

d’adhésion et de réadhésion pour l’année
2010.

A cet effet, les journalistes concernés
sont priés de fournir les pièces suivantes :
-Deux (02) photos d’identité.
- 600 DA frais de cotisation annuelle.  Par
ailleurs, un formulaire d’adhésion à rem-

plir est mis à leur disposition.
Pour se faire, prière de se présenter au
centre de la Fédération internationale des
journalistes, à Alger, sis à la  Maison de
la presse Tahar Djaout ou contacter  le :
0554 83 91 33
P/ le syndicat national des journa-
l is tes  
Le Secrétaire général, Kamel
Amarni 

Trois mandats de dépot pour incitation
de mineure à la débauche à Guelma

Un bureau de poste dévalisé à Tizi Ouzou

Campagne d’adhésion et de réadhésion au SNJ

L e phènomène de vols des agences pos-
tales continue dans les localités situées
dans les zones rurales de la wilaya de

Tizi Ouzou. Dans la nuit de lundi à mardi der-
nier, quatre individus armés ont pris pour
cible l’agence postale d’Ait Saada dans la
commune de Yatafène, daira d’Ath Yenni, à
cinquante kilomètres au sud de Tizi Ouzou.
Selon des sources locales, les malfaiteurs qui
agissaient à visage découvert étaient en  pos-
session d’armes à feu. Il était 20 heures quand

ils ont commis leur forfait. Ils sont repartis
avec la somme de 280 millions de centimes.
C’est le quatrième vol visant une agence pos-
tale perpétré dans la wilaya de Tizi Ouzou en
moins d’un mois. Il y a une semaine, deux
postes ont été dévalisées, l’une dans la com-
mune d’Ait Abdelmoumene et la deuxième à
Assi Youssef, près de Boghni. Une autre
agence postale a été ciblée par ce genre de
pratiques quelques jours auparavant dans la
daira de Mekla.

Trois décès en l’espace de 24 heures dans
des accidents de la circulation à Constantine

Aj

Très Libre

sidou@lemidi-dz.com

Appel à l'uniformisation des législations
concernant la lutte antidrogue

L es participants au 4e
séminaire national sur
''le crime de la drogue''

ont clôturé leurs travaux par
un plaidoyer pour l'uniformi-
sation des lois en matière de
lutte antidrogue en vue d'as-
surer ''davantage d'efficacité''
aux efforts déployés dans ce
sens.  Ils ont, parmi les
recommandations adoptées
lundi soir à l'issue de deux
journées de travaux, appelé à
la coordination et à la coopé-
ration entre les différents dis-
positifs spécialisés de lutte

contre les drogues, à l'échel-
le locale, et à la clarification
de la stratégie de prise en
charge des toxicomanes au
niveau des établissements
pénitentiaires. La création
de laboratoires régionaux
pour la dépistage et le suivi,
la généralisation de struc-
tures sanitaires pour la prise
en charge des toxicomanes,
la réalisation du projet de
l'Office national de lutte
contre le crime et la dynami-
sation des moyens préven-
tifs ont figuré parmi les

recommandations du sémi-
naire. Les participants ont,
dans le but de conférer plus de
crédibilité à l'action des
corps de sécurité chargés de
la lutte antidrogue, mis l'ac-
cent sur le nécessaire recours
à l'expertise médicale dans
les enquêtes judiciaires liées
à la commercialisation de
drogues, et la promulgation
de textes de loi organisant la
lutte contre les crimes de
drogues, notamment par
l'exploitation des techniques
modernes d'investigation. 
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UN NAVIRE PREND FEU AU LARGE D’ALGER

Opération de sauvetage réussie par le «Sarex»
9 heures du matin, hier, à quelque 18
miles nautiques du port d’Alger. Le
bateau El Djazaïr II a des ennuis dans
le compartiment moteurs. Un feu s’est
déclaré dans ce secteur du paquebot. 
PAR SADEK BELHOCINE 

L’ équipage de bord tente d’éteindre l’in-
cendie sans succès. Il lance un signal
d’alerte tout en poursuivant sa route.

Branle-bas de combat au Centre national des
opérations de surveillance et de sauvetage en
mer (CNOSS), un organisme créé par décret
présidentiel le 30 septembre 1995, relevant
du commandement des Forces navales et
placé sous l’autorité du Service national des
Gardes-côtes qui réunit à son tour, le Comité
« SAR –maritimes » (Comité de coordina-
tion pour la recherche et le sauvetage mariti-
me), présidé par le ministre de la Défense
Nationale mais délégué au Commandant des
Forces Navales. L’ordre est donné pour
secourir le navire en difficulté et les 700
voyageurs à bord du bateau. En peu de temps
tous les moyens humains et matériels sont
mis en place pour l’opération de recherche et
de sauvetage. Pour les besoins, 1 avion 630,

1 hélicoptère, 2 vedettes rapides P3 de sau-
vetage et 3 vedettes VS pour le sauvetage
sont mobilisés pour l’opération. Les
moyens de la Protection civile sont égale-
ment mobilisés; un hôpital mobile équipé
pour les premiers soins est dressé sur le quai
du port d’Alger, de nombreuses ambulances
pour l’évacuation des voyageurs victimes de
blessures et tout le personnel médical et
para-médical accompagnant cet hôpital est
en alerte. Les vedettes de la Marine nationa-
le partent vers le lieu où est localisé le navi-
re en détresse. Quelques minutes plus tard, ils
sont sur les lieux. Les vedettes P3 équipées
de lance à eau s’affairent en premier de refroi-
dir les parois du navire pour ne pas incom-
moder davantage les voyageurs toujours sur
le bateau et dont la panique a commencé à
s’emparer de certains d’entre-eux. Les deux
façades du navire sont arrosées abondam-
ment dans les moindre recoins.
Parralèllement l’opération de sauvetage des
passagers commence. Des chaloupes pou-
vant contenir jusqu’à 30 personnes sont
mises à la mer. Des voyageurs traumatisés
par l’incident prennent place à bord.
D’autres voyageurs, blessés, sont, quant à
eux, évacués sur des vedettes rapides de la
Marine nationale. Il reste qu’une ou deux per-

sonnes, sous la panique, se sont jetées à la
mer. Le 630 (avion) appelé à la rescousse à
vite fait de les localiser. Il jette à la mer un
radeau de signalisation et un gilet de sauveta-
ge, de couleur orange, pour ces voyageurs en
difficulté et heureusement la mer était calme
malgré une houle de 20 nœuds. Ils n’ont pas
eu a attendre longtemps pour voir arriver
l’hélicoptère pour les secourir. Ainsi locali-
sés, l’hélicoptère entre en action. Il s’ap-
proche à quelques mètres de l’eau et la minute
d’après, les naufragés sont hélitreuillés à
bord de l’hélico pour être évacués vers l’hô-
pital mobile installé sur le quai du port
d’Alger. Entre temps, l’incendie dans les
salles des machines est maîtrisé et il ne reste
qu’à remorquer le navire au port. C’est ce que
fait le remorqueur pour un bout de chemin jus-
qu’à ce que le bateau atteigne la vitesse de
trois nœuds pour pouvoir poursuivre sa route
par ses propres moyens. Sur le quai, les pre-
miers voyageurs, blessés ou non, commen-
cent à arriver. Ils sont tous orientés vers
l’hôpital mobile où le personnel médical les
prend en charge. Les blessés reçoivent les
premiers soins avant d’être dirigés vers les
hôpitaux les plus proches. Certains voya-
geurs son traumatisés. Ils reçoivent l’assis-
tance d’un psychologue. Toute l’opération,

recherche et sauvetage, qui a duré quelques
temps et qui a mis à contribution beaucoup de
moyens humains et matériels a été supervi-
sée par le général Mohamed Goulmami, com-
mandant de la façade maritime centre.
Opération «réussie», dit fièrement un offi-
cier de la Marine nationale. Ce n’était là
qu’un exercice de simulation  de recherche et
de sauvetage en mer, entrant dans le cadre de
l’exercice SAREX 2010.

«C’est le treizième du genre organisé par
la Marine Nationale», fait savoir le chargé
de la communication des Forces Navales, le
lieutenant colonel, Djaffari Slimane qui sou-
ligne que ces exercices permettent «de tester
les moyens et dotations, tester l’organisa-
tion elle-même, harmonie et unification des
procédures, diminuer le temps d’interven-
tion, développer les réflexes et de donner
l’occasion aux inspecteurs des Gardes-Côtes
d’améliorer les procédures d’enquêtes mari-
times». Il est à signaler que de nombreux
observateurs internationaux ont assisté à
l’opération de bout en bout. La représentan-
te américaine s’est déclarée impressionné
par «la coordination parfaite entre tous les
participants et l’exécution tout aussi parfai-
te de l’opération» .
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l Et plein d’autres 
cadeaux-surprises

l Article 01 : 

Une super tombola à
thème est organisée par
le quotidien  Midi  Libre 
l Article 02 : 

Toutes les questions
porteront sur
l'université algérienne
et l'histoire de
l'Algérie  à travers le
timbre 
l Article 03 : 

Pour participer à la

tombola, nos lecteurs
et lectrices étudiants
doivent rassembler 15
coupons-réponse à
mettre dans une
enveloppe de couleur
blanche petit format
et à adresser au Midi
Libre, 26 rue Didouche
Mourad, Alger. La
mention Tombola doit
y figurer.Les envois
recommandés ne sont
pas acceptés.

l Article 04 : 

Ne seront prises en
compte que les
enveloppes contenant
les coupons avec les
bonnes réponses. Les
coupons photocopiés
ne sont pas acceptés.
l Article 05 : 

Ne peuvent participer
à cette tombola les
employés de Midi
Libre et leurs familles.

l Article 06 : 

La durée de la
tombola s’étalera du
30 mars au 30 avril
2010
l Article 07 :

Le tirage au sort se
fera sous contrôle de
Maitre Bounekab,
huissier de justice.

Règlement

Question N°14 : Cochez la bonne réponse

A quelle date les étudiants algériens en France ont-ils organisé une grève
de la faim pour protester contre la répression des étudiants en Algérie ?

Le 20 janvier 1955 Le 20 janvier 1956 Le 20 janvier 1957
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